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t EN AMÉRIQUE DU SUD
��:.r.;'E:�:�=:;�:g.£?E ans, e camp .�nI ranqulS e

Les d';lamtWn, du général Peren au jon"'l �llvl" ....
discussions qu'on nous donne comme obj�ctives et impartiales. Bazen » ont produit un grand remous dans toute l'Amérique, y

Nous pensons que -M· Ma.rtin Artajo, quoiqu'il, possède� des l'es-
, "

' ,t<ompris les Eta�s-Unis. En affirmant, que l'Argént�e éta�t « toute
sources politiques et díplematíques, se trouve mésestimé par les'D

'

O S des coni [érences des entrevues prête à donner sa 'collaboration la plus large possible afm que Ja
préjugés qui soutiennent un régime dictatorial né à l'ombre ídêolo- es .reunl n ,. .

"

'j.
.

"

.'.

·v� Bolivie puisse a,voir'à_no,;rvean, une�so�ie à_Ia mer », le prêsídent
gique du nazi-fascisme, malgré que celui-ci ait été vain� aut�nt par " \,

.

•
' .

b
.

.Òs
o' Peron a réveillé un confht qUI étaIt resolu de longue date, depuis

les armet> que par la réalité des forces de.Pesprft, Et èest pour cela deper's�onnal;te's monarch'isteset réou licaines qu'en 187!" à la suite de la guerre,avec le ()�ili, �erdit)!I' province
qu'il est éontramt de se débattre avec lui-même bien davantage .

, ,
I(
'. "" r cohere d'Antofagast� et; de ce fait, sa sortíe au Pacifique, perte

qu'avec tout autre, adversaire, Pour lui, malgré sa cond.ition 'de c�th,O- "

'. ,,'
h

" - conñrmêe par le traité. (le 1905, par lequel la Bolívie cédait ses pro-
Iíque haut-placé, le mot: « A Dieu ce qui est à Dieu �. à César réoarent une act..,nn trèsproc a'"ne vinces manitimes à son ancienne rivalé,
.ee qui est à César », n'a pas. de sens. n le remplace par cet autre: Pr' '. "U' "

�r, tout à èoup, 'après des années de, paix" après des' �évolut!o�s
.« Au dictateur ce dont il a besoin pour se croire- providentiel. » '.. ,

. petites ou grandes, dont on cherche en vam l'ongme dans des appebts
Les déclarations- dont nous parlons, publiées le 1er Ja vier par d'influence septentrionale ou méridionale, après la constitution de

« ABC» 'de Madrid, avec tous les honneurs d'une interview capitale, " ,. l'Union panaméricaine, après' des tiraillements et des racommodages,
développent. des thèmes tellement sans' fondement et saas substance Q'UELL,E SE

... ,RA" L','ATTI,'TUDE', :DE L'E.GLI·SE'. le présídent-ôíctateur étonne t une fois de plus l'��rique avec une

que le triomphe de l'Espagne à l'extérieur, la réouverture d� la'fron.. déclaration qui ne peut être' que l'annonce d'une intervention dans les
tière f�nçaise; Ia, liquidation des' réclamations entre l'Espagne et

.

,,� ,
, .,

affaires intérieures et extérieures des autres pays, d'autant plus
'l'Allemagne '; la pêche et l'économie extérieure espagnole, Ia poli- ¡

It' l' t "l' ne nct'i grave qu'elle annonce- la volonté d'une modification de la carte du
tique aêrienneí internationale. 'e h éd' m't, on peut le .�re, il �y en a, ja.- mu vp �en, qu t S regne u �'-

ntl t
' . ,

OMME c aIq'Ue amn e, epwl.ll mais eu. �t viU fébrile et une impatience à cou men, , ,
.

. n ne souffle, mot, cependant. de l'initiative pour la création des trop longt!J!m,!!s déjà, le pre- Mais il fautl quil [aee aw bloc peine contenue, et qu'il taut se'
-: A Santiago du Chili. l'émoi a été grand, Le ministre des Affaires

Etats-Unis d'Europe, des incertitudes sur la paix avec- 1',¡\llemagne, mier janvier a été marqué monarchíJ¡te, qui ses composasuë préparer à recevoir des nouvelles étrangères, M.German Riescon, a dit, après consultation avec le pré-
des systèmes économiques qui doivent réaliser «sine qua non» les par des discours et des décVara�

l'affirment, est solide, wni et «mo- très i1!lPorta'[ttes. sident. M. Gabriel Gonzalez, qu'il ne saurait voir ce que M. Peron
programmes sociaux des Etats modernes ; de la possible irradiation tions, par des souhaits'ou de va-

torj.'lé» il y ait un bloc. répu.bli- se propose avec sa déclaration. Et il a ajouté ; « Je dois repousser
espagnole sur les latitudes, dl) l'Amérique du Sud, des issonanees �:�:t!t::;!SSs��Cf;�tôj6 q;::o¡:':":; cain aE7si solidi� e!aaus�i dynam¡i- En Esp�gne absolument l'idée qu'il cherche à semer le désordre en Amérique,
douanières et monétaires qui 'ne s'accordent, certes, pas aux perspee- de réalisations réelles. que. ,pour, .';par OXa_ que a� a

F AOE aux .deux blocs démo- puisque Peron' a annoncé au monde qu'il est pacíñste. Le. mystère
� puisse paraît'lle. ce sont les mo- .

Itives mondiales face à l'augmentation de la populatíen ûniverselle, Oertes,_les dictateurs .Ont dû narchistes .qui' le demandent, qui .cratique« (et il n'est pas be- réside, pour moi, dans l'aide offerte par l'Argentine· Le fait que e

ni moins encore -des solutions pacifiques Irréeusables du problème présenter aux peuples une façade n¡Bme l'exigent" �oim .âe din-e antifra,nquistes); Chili n'ait jamais refusé d'avoir des eonversatlons avec la Bolívíesur

national espagnol, ell plus des questions palpitantes, 'quoiQPe inciden- enluminée derrière laquelle ils'sen- En effet, pottr que l'aécorct"soit qu'y a-t-il? .. la situation de celle-ci. isolée de la mer. fait innécessaire et même

telles, analysées �uvertement ,par les chancelleries étrangères. tent leuis ce.intu�es �o. plus. �n effiéace et dU'rqIble, if faut qu'il ,En: Espagn?, .

un ,régtme q'Ul Ullisibie toute intervention (l'agents officieux. »

A· fOt d I' d ' . l'As blé d plus .s�rrées. Ça � y fant nen ,�ls soit un accor:q, 'i¢'e to.us ou, pour le s anlwe ¡p,ourn JusqullilU!l fonda- A h-l-"
,- ttl' ff'"

, M. Martin rtaJo pro 1 e e a miSSIon par sem e es
e1l¡ arrwent ,a cro�re leurs pr,0pres moms, dú pl'l.i4 ,i¡r(lnd nombre '; tions'; une armée qui -se méfie D� son cot� •. la I?res.se ,c I!enne a r�a:gI vlve"?-en e

A o, ICle:use
Nations Unies' ¡Je l'espagnol comme langue de travail pQ)Jr s'attribujlr mensonge� et c.ela l�ur suff�t, te- 'que fa pa,r.ole' 'donnée soit un lien, déjà,' d'un bud,qét qui est sur le« }SacIOn », apres'avOir so�tl�gne que·le ChIl,1 es"t toujours J?ret, a traIter'
uJ;l triomphe qui revient "d'une façon' exclusive et terminante à la nq;nt comme tls ttennent, leurs., gwi �e8 lie des 'd'Qux b.loç,9 à ,une' poiltt d'êclafl61- �t qui est !·uf,né.e à directement avec la �ohvle de la question de la sortie a la mel'

représentation diplomatique chiliennEi et à l'app�i massif des repl'é- pewples a'Y' �ollet. .. politjque uniq'Ufll' jusq'U'qu moment l'intérie�tr mBme pg·r Po sentiment de ce pays. éOllclut en affirmant que'« mal sont venus ceux qui, sans.
sentants d'origirie hispanique. .«1 est a�nSt· que le !!énéralwswn6, &ù un plébiscitti}p_ourra avoir lieu> d'erreurs commises et enfin reo' aucun titre prétendent s'immiscer dans les problèmes qui leur sont

A propos de. la r�òuverture de la frontière franc, pagnole. il fr;-wa_!tt un tour a:horylon des ré�- q.fi� qu/on puiSsÎJ Jiboutir, après ce con:nu�s; 'lfn peuple indifférent étrangerS, ,: .

,
"

•

,

insinue la .vaine gloire générique d'avoir adouci les difficultés essen-
I1satwns de son ré!J'l.me,. y a de- plébiscite, a un:,ç6mp1'omis' de ·lut- cdréoJyàanat atourfe'n. �qa!!!a..sadé·smesapsos�r' q�,el" A Washington, ies milieux diplomatiques semblent craindre que la

¡ c�uvert monts �t mer;'etlles, �anr te' politique 1�llale et pacifique. ' • � � • W ,

I Il ttielles existantes 'entre le régime démocratique indiscutable de. la c!1.S .q'Ue S6S, aud�te�8. l entendate?tt Mais il faut, po '1' cela, qu'il 'TI.!'y 'ait n'en finit plui ; terrorisé pa!' lei décla�lI;tion du �é';léral Per�m ne réveille ·la vieIl e quere, � �n re
France et le régime profond�ment antidémocratique e l'Espagne a. trave'rs u,,!,e éclatrme. de.s .restnc- pas, ell. deho-rl! Alo ces .deux blocs méthodes policièrés na;z;is. et par la le Ch�h et la Bohvle; et soulignent que le gouvernement amencaill se
franquÍste. fi prétend ellcore de qualifier d� prévision eureuse ae tt01tS. électnques ae s� J!f!!J'8. Fr Úidverses' disposés à s'unir pour un perspective d'une reprise des bornera. en tout �tat de cauSe. à suivre les déçisions du Comité direc-
sa part. le fait que l'Asstmblée des Nations Unies n'!} pas �s à semamfl· Et une fatS q'Utl s,est but' commWt et à lutter aprl!s ce 'uttes fratricides, cepend'lnt qu'un teur de l'Union panaméricaine.

.

nouveau én jugement l'anormalité politique de l:Espagne 1- bla7J,ch. cDmme, wn 8épulcre et 8 es.� but atteint à arm,es cour1;ois�s, d(/s, réseœu a:hommes de bD_'!me volonté, Cette réactiòn Il'a pu, naturellement. être reçue avee indifférence
s,

-

't d Aff' s't
.

d gé l"ral anco aspire lO'Ué df!vant p.e.. CDtmme le phart groupe8 813 réc7.wmant de l'une DU et de grand courage, ,nconnus de
I 't t' U t'li d' I t' 't dI le WIlliS re es all'e e r.angeres u I e

, sée.. , tl a d,t : de .• l'wutre des. deux idéolO'.ques la multitude maJís liés entre eux llar e gouvernemen argen In. ne e e ec aTa Ion, smvan es

à ce que sl)it reeonuu le fait 'que l'isolement auquel les pUls�ances « Et à pré.sent. après ce bref qui puissent se. proclamer Ubres _
et en ralPpo;ts étroits avec l'exté- événelUents récellts ,qui avaient déjà éveillé l'atteQtion de la diplo-

démocratiQ,ues ont soumi� I'Es'iiagiIe ne, s'est P�,s aggravé, vo�là la !'ega¡;d en arr'lère (ô mdnev (le la de tout fDm;prpmis. et, ne� s'étant rieur (et non p'as seulement avec, matie américaine sur'les buts réels de l'Argentine sur Je cQntinent
seule cbose�qu'on peut lUI accorder, Ma� nul n Ignor�, et n?us pen- fe'I7I/f/'Le de ,Lot I) nous 'ë-ntron.s ", engagés a rfen,,�putssent appu,1Ier, les, cercles 6spà,qnols de l'exil� tra- 'était trop imprécise pour qu'elle'ne. devint suspecte; se tair,e aurait
sons que dans ce « ¡lUI », qui suppose une im,mense multltu,de d ho�es dans l:a nouve;lle année av�c'l'esWtt p= Iq. violence .

.du par la rUse 1''Uln vailPe, POU!' offrir au monde. un ,ca- été mauvais' insister aurait� été la'i'évelatiori d'une ambition sinon
discrets', le propre M, Màrtin ArtlÎllo n'y soit comptis, ,.que le probleme '1:ésolu pleinS de confiance en nous- des deux futur� adversaires. ,.ihev,as sur 'le,quel"la nouv,eFle. paiœ ,d'illlPérialisn{e, de .. patronage' tel que les' .dictateurs l'entend�nt. IL

espagnoÍ :t.'épend exclusivement de deux d,érivat, ions: I,'.a ntingence, mêmes, décidés à continuer notre',. Si .les mona�'chistes affirment espagnole pourra �t;:e établte. fallait donc apaiser' l'opinion américaine et c'est pour cela que le....
t ttl tdclie. Rien, ni personne,'''':arrête-

'

qu'ils ne font e1v.c, qu.'un ,bl'oc, que
. ,

prochaine ou lointaine. de� graves. questlOn�, III ema 10 el;l, � •

es
1'a notre inc,ommovible ambitibn faut-il penser cres autres ? l'Eglise ministère argentin des Mfaires. étrangères, tout en c0!lfirmant offi-

.contingences des relations entre les "l0nar�histes et les ubhcams. de travailler heure alP ¡ès h�ure Non, d'q,près nOQ noupeUes, car E' �
:

A
ciellement la déclaration (ne pas la (lémentir è'étai� déjà la main-

les socialistes et les syndicalistes, et meme de c�ux· peuvent pour une E�pagne

gr¡a"de,
dtgne à part ceù� q.'i,' accrochés a' des T. dan� t01!t cela, quel rolo tenir), a pI'écisé que ce que se proposait I'Argentine c'était de mettre

,.

dir d
" ,

t e t J'usqu'à d • d t d
� w 10ue lRqlMe ? En Espagne, I

.

d' -t' ] I B li' I rt d L Q' I'ds'appeler neu�res, c'est-à- e e 'c�ux qUI repr S n es r",!,es e no :e' J unesse, e p'l'inci;pes rigi�es qu'Us' . salVent
• 'on ne, t'ignore pas, it y en a

'a a
_

lSpOSI �on (e a, o ,"le ;� po e a maca ou ce U!, e
� --.-- .--.---�.....,""""- .- ..",...........,..�¡,.e_ , cetCe Jeunesse, qU'1 en uTn-mé,er de -

n{avoir aucune enance de mom- deu", l'une, qui ai ¡)té soumise'dès RosarIO, AJ.ne ce pays poun'alt ,utilIser, comme port franc, la positIOnLa plus' gr3¡llde babiIeté, dll ministr.e des Affaire.. , �s de ferif�ur espagnole !u� ,le m61�{eu�J?1wr, pariN' �q: 011- ,1,e...". < .. dit. �umtTJ':-:j",,�1.Y.I'mri�� 19 1·�"8 ..,m��..ntr·� '__"'���I>L_"""DA(!t d
)'Espagne d,'aujourd'hui poprra être dê' né sil ·.mon· e� que d'une lev�nn d,e n,otre crmsad � et q�t est ,dans tous les toñ.�. et dans .toutes le continue de 8çrvir, .tautre, qUi,ll'auto-détermirlation des. peuples »;
façon ef,facée panni les franquistes, pour cacber les vra.ies lignes' de aUJourd hut, parr son enthoustœB'1I1;o les Pangues, et qui ne pourraient, .

ayant trouvé' s.on chemin de Da- 'Malgré ces assurances, .qui ne sont qu'une rectification tardive
sa pe' s'

. alerte et courage·ux,. /Jà', garant�e �e moment

ve;' que former une
.

I end� ee"
.

-

des travaux de la. pav.c. �n.e fow ,.f��t;on d';�'éd ot;hles¡ n.l. e�;l vo- 1l?as, a V'UJ caw et co�pr en- d'un ballon d'essai; la presse argentine insiste, et le quotidien «La
«L'Espagne », dans ses colonnes, d'op'position raiSoDn"able. ral'- d l ttl t t êt J'� • .., • �..�. f�n'" Ep ff' ...... ., t 1'0' P 'f' qlle'la BolivI'e dOl't.,.

,e 'P 'US, 1!� re s 'mu am .o� re> 100£tœire "'erma"ent,' les autres, ,ceux ,:,. "11 dR'
' oca ,) a Il lUe

.

que c es sur cean. aCl Ique
sonnée et incessaute con.tre le régime franq'uiste. avait d�.,ià conseillé I té Itt t é

\
d "'. " .'.LIlM, ce e e., ome,� que pense bt'

,

rt-" l'
. "

� unt m.t t an e e ner.lÍ¡�qu;e. o gui fo,rment les ra.'ljgs de l'Allian-
.

t'elle y.' .
.

,

.

.

il emr une"so le a a mer,
.' "

"

, " ."d'abord la reouvertpre de la frontière francoCes(m;gnole !'It. naguère, tou� les E�'(IagnQls. Le sou�emr tm.-
ce nationale dq,s Forces démoo,ra- Quelles' sont. ses intontio-ns?'., La q,uestlOn reste dO�lC, sur' plèd. L�palsemen�'d�nne offlcle}l�m�ntqu'on ne se raissa pas tenter' ,par l�mpression de reprendre la dis- . pé'rl�saNo de. nos ,�rtyr8�. le sa- lit/urJs, 'nil. sont, pas mBme hantés. D'après á'es nouvelles' très récen- n a apaisé personne, le departemellt d Etat et I Umon panamerlcame

cussion du cas de l'Epagne pal' l'Assemblée des 'Nations, Dnies tant ,criftce des mè1'el!., des ép�ses et
par l!ambitio1\., d�s préséances, tes et 'que nous tenons pour sû- devront continuer d'obs.erver attentivement Ie's mouvements d�UlI llays

que les juges', étrangers, devront contilluér d'opter exClusivelllent des enfa,f!t.8. de nos·« OWido� >}
q1!- ils ont aba'r!fl'onné, pour le bi�n res, fE,qbise a abandonné Franco à 6Ù le dynamisme indisp'ensable des dictatures a besoin de'liberté à

t I d' t
'

1 (ceux qU¡. tDm;bèr�t), nous. dtcto de la ca'USe, ainsi que toUte vanité 't·· é I.

ell re a gouvehu�mellt IC atorlal de Franc,o et ,e gouver- la norme de ftdéltté' au sermco .de de présidence qar, ils SaVIJrl,t bien, ses. commumca �ons pnv es a'eJ!;c .e l'extéIieur pour faire diversion à la contrainte à'l'extérieur. ,

'nement ù'ulertie constitutionnelle en 'exiL Cepenaant. ,Id .l'une ni l''E.spag''!'e aIO,ec. cett.e fervéur V1ve. par C'exemple ll� Nation� Unies,.
Sa;_mt- Sacrém�nt. -Les- hauts' dtgm- En se 'voulant faire le leader de l'Amérique latine, le président

l'autre d n deux attl-tud t 'ft 'a trin'"
,

d h b t d I -
ta�res du Vatwan ne se c.achent pas '

,

ôl b" l' bl d' b't d di d' d' ,

. e �os es son ..our nous en, v ne;. .....IS SlDl- q�t, aUJour Ut !l, a;n,_s e:,. c�ur que o'est aux 'Mtits ppys que cette de dire que l'Eglise n'est pas pour Pe,ron oublIe ,le r ,e len p u� 110 e ,ar.1 re e�, �co� es su -a,!D�n-,plement pour constater ,notre unaninùté sans préjudice ae nòtre d�e,IÇspagne 'll4tte et hié_ra!chuée ,présidence doit re'l1enir pour f!ffa- les dictatures,. de quelque sorte cames, que I Esp_!tgne pop.lTalt remplll' SI elle n.etalt sc.!us un regime
esprit de résistance contre' ce qui n'étant plus· opportun n'est qut /a�t quo' Mtre patnf e8pèr� cer toute suspjc_ion do ,dict.àture, "qu'el,los soient et que .le dictat.eur pire encore, et qu'elle pourra exercer sans. le reclaJper, lors-
plus viable. ". a,tte.mdre; au c_o:urs de l�nnée a (ot que les ,GrlI/fl4sl aans les 1'à�gs espa2_nol, 1�a plus l1;uc�n�, chance qJl� la paix par la compréhension sera rétablie sur notre sol,
n ne peut. exister de, victoire tant que l'Espagne cont�ll1iera «sub

vemr, un nouveau stade d.ho-n;neur se co�tentent. d'une influence '(lU ii,s d'y. trouver 1tn appu�. Il es,t, d;onc,
.

;judice» dans l'ordre international et que la.. pé,nurie {ode 'moyens
et de g;andeur ,!?ou,r s� h18t?,re. », font tout leur, ossible po-wi ditm,i- '

abàndonné ae la main ile l'Eglise! -_;_�=-----------------------�----

éconmniques asphyxiel'a l'industrie et I.e commerce nationaux. . Ou�" Eth e.ntftn tI a.W;'lll··E nue� comme s�'ls on .étaient han. Dans une wutre époque, il sorait,

LES E'LEC'TIONS' PORTUGAISE'S« J e sou at e. pour to¥>� 'es 18: teux. irrémédiablement pordu. Aujour� ,

TI y a, par contre, des trêves et des arnPstlices plus apparentés- pa,qnols une heurouso année, plel- O'est :pOur cela' que nous atten- d'hui, llEglise ne âait pas même .

.

._-au' cas espagnol, que -ia victoire que p,rétend o.ffrir .son ministre au ne de bien,o¡ et de joies ... » dons, d�un instq-ht à l'autre, ·113 dé-' qu'on faire, Oe's hauts dignitaires
T'généralFranco,.,' ,

.

Oon�ît-il vraim_ent Ze. �r!li, bien,. clençhement ,<funo. actio� ':qui, ignpi'ent' cel qu'on pourraf.t tenter SOilS U·n "'e"UI·me de "ll·be'rte' cont"o"le'e.", :" :: Nous croyôllS que M, Martin Artajo pense ·àiíssi que l'opinion le vrat bonheur, la vrane �ote ,des no'Us croyons 1Ïq:wvow le dtreJ se- ot quelle solution, do-nner, au con- I'
O

I '

internationale continue d'être hostile· à tons les desseins qql De soient espa.gnols? naît déjà prép.arée, et qui, débu- flit. Lés canons de l'E_glis,e ont .

' ,

ceux de rendre,' à l'ESpagne, la liberté et la .. justice par le moven: 'De son 'c6té, ,M. Mal"tim Artajo, terait par... ah, !?lais la plus élé- perdu. apparoTTlll'n61JJ de leur por- Pour la, première fois depuis Le �inistre de l'Intérieur Cancela
;a' , •

'" le ministro' des Affcr:ires étrangè- m¡pl.ta.ir� d.iscnfti'on nous emp�che tée: vingt ans, au Portugal, l'opposition Abreu a déclaré au j'ournal « Se-
� une souvera:inete qm ne doit jamais se dégrader devant le pouvòir 'l'ilS, a été interrogé par .« ABO »,_ de re dtre. ; E'l1.idemment, ce n'est pas elle participera aux élections présiden- culo» que le Gouvernement espère
de la force et'de la violence.

..

.

Il a' fait aussi son 'tour du. 'priJ'-' . N-qus di1.·� aeul0"!lent lJ.� 4e q,¥� doit .donner la .s'(JZiJ,tion. Qu'er� tieJIes qui vont ayoir lieu le 13 fé- que cela aidera 'à;'inspirer une cam-

Peut-être qu'en l'entendant ainSi le ministre des Affa�s étran- priétœire, il a trouvé a:ússi, par- tr,ès ��rtan�ef ; ré"1nions sont. le se limite à ens§igner à ses por- vrieI'. Contre le président Carmona pagne él�ctorªle dans laquelle les
gères préfère di'vaguer et ne pas toucher à ce qui. est fon- L'E

tout, d.es· succèS', Il a parlé, entre I!:ur le pOtnt d ai'imr !teu, .que los teurs . .la vr.aie doct1'ine du Ohrist, (78 'ans) qui préside depuis la réva- critiqùes s\,!ront constructives et qui
damental pour écarter opportUllément de la discussion ce autres, de « la p�che'-dans l'éco- contacts entre ls dliux blocs Ilt' la vraie s'entenq, ot on'ihiite:n,_dra lution de 1�26, l'opposition présen- ne pour.ra cau_ser de sérieux préjuc
qui lui brûle les lèvres. '. .,,' • nomie extérieur!? de fEspagne ». entre l'intérieur, '(jt fe",térie.¿.r·"se tous les espagnols ensemblo. te'le général Luis Nòrton de Matos. dices.

'

La p�che dams la politique exté- " , Biep que la çaJllpag�è o¡¡.verte le Sa déclaration. a été' faite apr�s
rie;j'j¡s al1:'Ji�;.. ,el�e,,..assez maigre. POI'JR LA GUERRE OU POUR LA. P'AIX? ��� 1��;J:�t n���v:;téle�éit�í ���=, ���it;n\OU;ublfé d�u�����ta��ns Sd�

.
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1

" ,
• ,

•• !on' .de Matos à �élégraphlé le 2 candIdat de l'oPI?os�t!oIJ¡, I� géI!éral
les �mis de Franco "

,
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-
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'

•

.

Janv,ler au Frésldent Salazar: José Mendes' Rlb,ell'o Norton de
D'a.:près le rapport sur le plflJl pays; ?) une' a.ugment¡j,tion des M'r James' FA'r t 1 o"" I�' t II·t "-f"· 'I" « Qu'après l'ouverture de la pério- Matas, d',llJ)rès laquelle la' censure

������¡:1e�rt1�r. l;�r�;�� ��f¡::a:io::s ::J�¿i�nS �o�po�� ..

'

e ��Eft;>��::, �f:s ���,eJ;., " '. �I;res a ann. nee .e ,sa. e I e a. d lem �!���le���;!\��j:�istí�s �ec�;�:£= ���ê����el�anaYJ���ano� ,de son,
·vorisés par l'aide amériçaine doi- tations qui pourront

i
jusqu'au "Franco ont d�clanché wne 'I II est déjà un lieu commun que ç:om¡té des projectires g¡iidés. twnl¡ relatives à la propagande par Le mlDlstre de I IntérIeur' a d�-

·vent s'attendre à. une oé:r;:iode de 25 % POUX les I:lP-Y.!J.. oI>(lens e.t .w...,ell� c.........,"g�o ':Urig:.JH a .pré-' .'!l.. Jul!,!,.. Verd. reve"lait à'"1� y1e On. pe� gue. des savants alle- voie de p;,;:esse '1>: II �emande en claré que le Gouvernement n'ayal�
"'J)1u_sleUl'S ann� �"ùîie grande aus- jusqu'à 40 % pour''l' erfque. senter aon régimo, non pas encore, '.' il,

. seraIt ,surpris. de vob; .. son lIla�ds �Ul, ,pendant
..

131 ,gue�re, òutre Fapplicatibn ,de certaines me- aucun do¡¡.te jiUr fintégrité dû géné-:
ténté lorsque ,l'aIde Marshall ces- Cela est aussi un rie a ertiSse- comme· une plq.nche de salut' pour I¢agmatio,n �éPÍl:�S�. de beáucoup avalent travaIllé p�ur 1.31 réalisa- sure� garañtissant

. .!ies' qrqits.
.

ra! �orto� de,'1\1alcis, .« mai$ ,qu'il,
.sera, ou envisager 'une catastropl1é ment :pour un,e' Esp e lit;érée les démocratieS' occide�t�Z8s, .':mOO pal' ,les, fa,lts, MiUS appr�her celle t��n, tr plars, parda,ells, ·IJotl.enthu� _. Répondant il. It; A.ema�de du can- c_raignait I int¡:m¡:¡érance. de ses parc:
économlque en 1952, En effet, le car ce ne sera pas l'aide extérieuré presque cO'mme un� v�chm8 tnno- de H. G: 'Wells¡: �st dé�a un peu � e

. mp?r �nce ,ns _es r�c el' dldat, de l'oPP\>sltion, le Gouverne- bsans ». "

'déficit des 19 différents plans à qui pourra r�ever le pays, mais la cente de manœuvres qui, favari- plus 'diffIcile, Et ce:¡:¡endafit ... '

"
�he� alIlér�calnes. . " ...:: ,� men.t por,tugais a expliq:u.é, le 4, qu'il· « Nous avons véc�' dans l:ordr�

,cette époque, oo� . problablement volonté d'effort de tous les Espa- sant. lea pou'Plo�, de feu l'Axo, lais-
' M. James Forre.stal, secrétair� �à

.

Un de· ces sav�nts, 'le Dr Wer- cons�dérait prudent de ma:intenir et, la t!angullit-é· �t· il .n,ç sera¡� paij
y parer il n'y'aura d'autre remède gnols. Le sacrifice volontaire devra seratnt so morfondant en quaram- .la' .pé!fense. ,des JJ.s,A.,·,.yl�nt· de mn;: vo.n Braun, mventeur 'du.y,2, s0!1. 'actu:;l cçntrôl�, �e la. �Pre,sse, bop. qu� �e� _p.r<:l.r� so�t per.t�rbé �
.qce. : 1) Ull plU!! grand. <!-�veloppe- êtr:e 'de tous et d'abord, de ceúx taine le, pa.upre non-belligérant.� faire" des réyél!litfons, qUlJ ,ouvrent a· .c,onfmné qu.e le!! Allerg,al;ins étu. m�ls qu il : relâcheraIt 1ª, cenSure présent, lor;ª9ue. la; p,auç ,�t la tra�­
.ment des ressources Inteneures des �Ul ont ..quelque chose' à sacrifier: Les franquistes étra1J,gers en'voyent' '.des pexspectLVes' «, wellsiennes,< )¡ dialent l·usage. p'énormes', .réfIe·e- pour permettre de mener la campa- qU¡lité ,sont p.lus n�cessàires ,que ja:,

, , l
, ".. ,< lettre.s su,!, iettre,s wu.a, .1Qwfnœua{ lit. cl'lfne, po�ée � e q!l't¡l�es' font: t.eûr� . It .5:0Q� milles:' c:le

.

la '.ferre. Rne électprllle:;présid�ntièlle'.
.' .

mais » a cÒnclu :Je ministre.. ,.,' "',

8e (Jemq.rndant et dema1Ídcmt pour-. fn.ssonner �i on pense <lu elles au- !l4a)s ce projet aurait .q.emandé �de
guoi Framco doit être mainteoo raIent pu etr,e �e fait: 'des sªv��t!l ,dIX à cent pour; sa ,réa!isa�ien¡ :' "---�::--�-::-:-';=----'-----"--"""'-:;;--""T"'-�:--:--::-;-"""::�""'"

. au ban,de l'Europe occidontale� tan- allemaIl:ds(quielisontlesimtla-< ...·.D.après .. Ullein!orl.lii.a.tibn .. :.dE!
dis .qu on fait des offorts pour li. teurs) SI la gllerf� ,ava�j; dur� assez; W.ashing't9I1, comni�nta.nt. les d�é­

'. 'l'aliter ¡'4llemagno. et pour Y. inV1- longtemps pour llu'Hltler,en eut pu çla,rat�ons de M. Forr.estal, « selon
ter l'ltdlie.· L'ar.qument-èlé e�t fai- fr,¡,ire usage. ", '. .;. 'une théorie tOl)t à fait ·non-offi­
.ble cO'11lme tout : ,P.(Jurquo-i ces, D'lj.près M, Forrestal. les, recher- cielle; une plateforme"Satellite a,r­
peuple� .qui; ont' suivi Hitler et ,-ches, entreprises �n A4�agrie et �i11�ell�, pOllrra 'êtré . �tábVe. 'à
;Mus801tm dans une guerre affreu.- contInuées aux U�S.A. VISent' à la 'neuf dIXIèmes de la 'distance de la
se, I}_t pas Franco, qui ne l'a' pas coristructión 'de giande�' plate- Lurie à la l'erre. On peut présu·
f'œite ?

"

'formes qui, à. l'instar des' lunes mer que ce programme. ne se· trou­

Simple'TTJent messieurs, parco que artificielles. to rneraient autour ,ve qu'à ses débuts théoriques, c'est­
Hitler a été vaincu et n'est plus, de la terre à de� Ínilliers de milles à-dire à l'étude' mathématique et"à
parc'o que son peupl� ¡J'esf:: débar- de distance et sel1aient employées: celui des fusées à grande alti-
rassé de Musso-lini, tamdis que 1°' pour le t'adio�contrôle des pro- tude. '» .

'. ,

.'

Franco pa,rle, encore comme un' jectiles diri!'l'és. dont les fusées ato- M. Forrestal a précisé .que, ,pour
chef fasciste et,. qui est ph�s, agit· 'Ú'ùqutfs ;

. ,"

l'instant, le' «, programme -des
còmme tel, '

20 comine'{( ri�ds >l d'observation sa�ellit.es;.véhicules >l est mis a�
des explQsions atomiques dans tou- POll'lt In�épend�I?�ent par les, ej.1-

les adversaires "du régime tes les parUes du lmonde ;
.

. 'Ve!S servlces.l�llIItalres, '

, 3° comme suppòrts de miroirs M. H. E, Ross, ingénieur de ra-

CONTRE cette situation qui, géaI?-ts pour conc(lntre� les'-rayo�s dio, �. exposé r�cemment, d�ns le,

se prolon,qeant déjà depuis solaIres �ur le� �errit01res ennemIs « Bntlsh �nter:planetary SOCIety >l,
_ wop longtemps commende et détr.mre alIfSi 'les, centr,es de un� théorIe d aprè� laq1!elle des

à faire naître des amis là où il pro_?'uction de guerre, mcenruer .les pl�teformes ,pourraIent etr� éta­

n'y' avait que 4.es indifférents, f�r.ets, �t. sécher les lacs et les b�les dan� I espace. Ce seraIt pos-
I'AUiance nationale des Forces dé- nVIères " SIble, a�t-ll affIrmé, de l.ancer, à

mocratiqùes, a l'imtérieur et à fex- 4° contrôler le temps.
' une altItude de 22.000 �Illes, des

térieur travaille pour arriver à un L'idée base est de créer des f� portant l�s maténaux pré-
, ,

accord solide avec la Oonfédéra- postes militaires au delà de la zone fabng.ués néfessaires pour la cons- 'Saint-Jacques. dé Compostelle" le �rme celebre au Mo�n Age, �e
tian a'es· droites monarchistes de gravitation ter�estre" tructlOn dupe plateforme dE' tant de pélerinages que de toute I Eurone y convergeaIent, etait

moyennamt quoi on murait la' fMce M. James Forrestal appelle ce 60. mètres de large. et d'un poids dans ces siècles lointains, avec Rome, Jérusalem et la. M�qne, le

nécessa,ire et indispensable œu pro�t « programme des satellitEls- de ?,O�O tonnes, ,Sol�ante voy�ges quatrième centre de, tourisme du monde. Dans son, recueillemen*

changement do régime' it à l'éta- véhicules )1 et affù'me qu'il est, en suffIraIent, 'a-t-il aJouté, et les religieux et universi�aire la yille conserv� jalouse�,ent ses pierre!
.

bli.'lP'irnent de {a 'P.fl'i{l) en Espagne traiñ d'être mis aù point par 1(' (Suite en page 3.), illustres d'une beauté et d'une Hchesse ul}lques. ,

LA "POLITIQUE ARGENtlN"E

,. Lè P�al! MarsaIl :Q.'est'p�s ,Iii solqtion

•

. Palais et forteresse arabe, au sommet d'une colline aux pieds de la­

qtlJelle coule le Darro, qui traine des sables d'or, I'AIhamb�"", entourée

d'Ulle fraîche forêt, a ia vue des cimes enneigées d.e Sierra Nevada,
appelJe' les tour.istes d'aujourd'hui, assoiffés d'évasion à �¡¡. vie tran-,
quine, de plaisirs ou,,?liés des rois arabes qui ·la COJlSkuisifept, I'habi-'

tèrent et durent l'abandoJll.ler.

•



L'ESPAGNE

Nostradamus
et l'Espagnol

par Françoi s DONNEZ

1949 VIent à peine de s'íntaller lui survécurent, et dont l'un sem­
tríomphalement à la place de ble avoir hénté de lUI le 'don de
1948. Les réveíllons se sont prophétie,

termínés comme 10us les autres Mais en 1550, Nostradamus com­
Les mêmes vœux se sont offerts. rnença d'écrire ce qu'Il a Iur-mënu­
AUSSI sinceres. AUSSI ínopérants '

appelé « Les Révélatíons sur l'ave-
- Une pensée pieuss a été envoyée nir », qUI eurent un tel retentís­
aux absents. Bref, la VIe continue. sement que, lorsque le premier
sous une autre étiquette ..Au fond, Iívre (Oenturíer) parut en 1555,
beaucoup de bruít pour rien. Catherme de MédiCIS voulut le
Je prends la plume neuf heures voir à la cour.

après l'extrême Iímíte de l'une et La mort de H�nrI II vint aec�oî­
de l'autre année, pour écrire mon tre sa reno�mee. parce que Ion

premier artícle destiné à mes amis reconnut qu Il en avait signalé à

Espagnols et leur adresser m=s l'avance le genre et même certains
vœux qUI comportent tout ce qu'Ils détails typfques dans le 35' qua­
peuvent désírer pour eux, leur fa- tram de la première centurie.
mille, leurs êtres chers et leur mal- DepUIS, bien que la croyance de
heureuse patríe. certains SOIt capable d'avaler au-

C'est volontaírement, je l'avoue, tant de bobards qu'en n'Importe
que j'ai voulu « ëcríre » et non quel síècle, nous avons remarqué
« faire lire » cet article le premier Que les oracles. et les }Ivres síby­
[anvíer. J'al préféré prouver que jf' Iíques sont toujours rédígés dans

pensais à eux ce Jour-là, alors que un Iangagé volontairement obs­

['états sensé émettre, en famille. cur, pretant à de nombreuses in­
des vœux personnels. Cette façon d� terprétat�ons, ,souvent contradíc­
taíre renverse un peu les habí- toíres. C est là évidemment le se­

tudes! Ce n'est pas pour me dé- cret des SOI-dISant prophètíes.
pIarre. D'une phrase qUI n'est pas claIre

on peut tIrer tout ce que l'on vou-
Qu'a été l'année qui s'en va? dra. ReconnaIssons que Nostrada­

Que sera celle qUI vient? L'une mus est passé maître en la ma­

I�ISse beauc0!1p de déc,,:ptlOns tlère. Voulez-vous un exemple?
d amertume. L autre est pleme de Voici le quatram qui a trait
promesses. On se plamt toujours
du passé qUI n'a pas comblé tous dIt-on - � la condamnatIOn de

nos vœux On espère toujours en
LOUIS XV].

l'avemr. BIen pauvre est qUI ne « Mort conspIrée vIendra en plain
peut espérer! [effet

, Charge donnre et voyage de mortSur ces deux thèmes s essaye- Esleu, créé, receu par SIens, deffaIt,ront tous ceux qui ont pour mé- Sang d'Innocent devant soy partIer d'écnre pour �es autres et tous [remort. »
ceux qUI veulent, !lo tout pnx fam; Il faut, oonvenez-en, être fort
partager leurs Idees par ceux qUI pour dP.duire de là des détaIls sur
en ont de co�tralres ou plus slm- la mort partIculIère de LoUIS XVI.
plement ,qUI n en ont, pas du tout. M. Demar-Latour, qUI est un soé-Pour 1 année qUI s en va, pour- �Iallste _ heureusement! _ veut
qUOl essayer de la décortIquer et bIen nous donner l'explIcatIon SUI­de chercher à en extraIre, dans un vante: « La conspIratIOn ourd'erésumé for,cément bref et mcom-

pour donner la mort à Louis XVIplet, ce qu elle a? pu avoIr �e bon
aura son plem effet. La chargeet de z;nauvals. Nous, n arrIve- de la ConstItutIOn qUI lUI aura étérIOns qu à u� mélange dune cou- ImpoSée et le voyage de Va'rennesleur - et d une odeur - mcer- seront la cause de sa mort LUItame. Mieux vaut, l'a�andonner qUI ava't été créé rOI rar les 'slensElle �ppartlent 'irreméd:iablement
sera détrôné et wn sang causeraau Pa_sé. toujours nos remords. »

Pour l'année qUI VIent, pouvons.. Je n'InsIste pas. Ce spéCialIstenous à l'avance savoIr ce qu'elle traducteur me semble bien être de
nous réserve? SI le futur est con- connivence avec Nostradamus pourSIdéré comme n'eXIStant pas en- nous falre prendre des « vessies
core, il est absurde de voulOIr le pour des lanternes ». AUSSI je nedéchiffrer. Cela se conçOIt. veux pas vous mfliger d'autres ci-
Si, au contraIre, tout ce qui doit tatlOns. « Une seule sufflt, pourvu

arrIver est contenu en germe dans qu'elle SOIt bonne », chante-t-on
le passé et dans le présent - com- dans « Faust ».

--

me le poulet est contenu dans Pour ma part, lte crols peu aux

l'œuf - on peut se lIvrer à des prophétIes. et encore bIen moins
spéculations sans fm, comme ces aux prophetes.
hommes qui se dIsent assez pers- On pr¡\sage que l'année 1949 sera
pLCaces pour vOIr dans un germe bonne parce qu'étant une année
toutes les partlcularités devant ImpaIre. Elle sera « en or », nous
dIstInguer nIus tard le développe- crll�-t-on de toutes parts, sans
ment de l'être ou de la ohose, ou qu'on sache exactement ce que
de l'événement dont Il est le com- cela v€'ut dIre et sans penser sur­
mencement. tout que le bonheur. des uns est
Au nombre de ce x-là il y a, trop souvent faIt du malheur des

évidemment, Nostradamus, qUI est autres.
. .,

conSIdéré comme le deVIn le plu!: ,La vraIe pI:ilosophie du Jour de
célèbre en même temps que 11> 1 an me parait aVOIr été fort bien

Plus énIgmatIque. expnmée par un Espagnol, M 01-
...

---, CI.""'-J :t�'t2iiif8 pao, %D.ni�
-orrn'est guere yxé sur sa nais.. qui m'est bIen sympathIque, au

sance, qui eut heu vers 1503, à premier abord, parce qu'il est
Sa'nt-Rémy-de-Pr�vence, de pa- « eXIlé depu's 1939 >1,
rents JUIfs qui flrurent par se con- ., . .

,

vertlr au christianIsme. Il étudIa TandIS qu on le fé:Icitalt d être
_ avec RabelaIS _ la médecIne à l-peureux gagnant d un gros lo�
la Faculté de Montpellier et mêm"

d une des nombreuses loterIes qUI
l'y enseigna. Il se lla plus partI-

se tJrent �ctuellement à TOl,douse,
culièrement à Scallger et se dp. tandIS qu on le congratulaIt
pensa sans compter pendant un9

dans ces clrc<?�tances on, a tou­
épIdémIe de peste qui permit d'ap jours des amIs. - et qu o� lui
préc1er hautement .sa science et demandait ses ImpreSSIOns, Il ne

son dévouement. sut que répondre cette phrase ma-
gmfIque que je hvre à vos médi-

Jusque-là, rien de sensationnel tatlOns: « Dans la v.e Il n'v a
dll'1s sa vie, sauf, peut-être, heureusement pas que des «. pé­
qu'après avoIr perdu une femme pIns ».
et deux enfants, il en .épousa une Il m'a paru devancer Nostrada­
autr qui lui donna deux fils qUi mus de plusieurs longueurs.

Francomènel'Espagneàla banqueroute LES POUVOIRS
IV" LA GRANDE MISÈRE DES CHE'AINS DE FER du président des Etats-Unis

AVANT de commencer l'exa­
men de l'état du réseau fer­
ré de l'Espagne franquiste

peut-être serait-il utile de regar­
der un peu ce qui se passe de ce

côté-ci des Pyrénées.
La Belgique peut s'énorgueillir

d'avoir sur sa superficie, le réseau
ferroviaire le plus important de
l'Europe, puisque ses voies ferrées
ont un développement de 800 ki­
lomètres, A la gare de triage de
Wilmardok on passe en revue

40 000 wagons par jour. En ce qui
concerne les résultats économiques
de l'exploitation, il est intéressant
de signaler que le nombre qe ton­
nes-km. qui était de 5.496.000.000
en W38, fut de 5.863 000 000 en

191,7, soit une augmentation de 7

pour cent, réussite des plus re­

marquable à mon avis parce que
pendant la période surmentionné
le nombre d'agents a diminué de­
puis 84.872 jusqu'à 83.700. Je sais
bien que l'exploitation de la
S N.C F., est encore déficitaire ;
or le déficit de 1948 pourrait avoir
une réduction de l'ordre du 30

pour cent par rapport à celui de
1947.
La Suisse a construit et mis en

marche des puissantes locomotives
électriques qui en remorquant des
trains de plus de 600 tonnes grim­
pent les rampes les p�us fortes de
la ligne du Saint-Gothahrd à 50
km. à l'heure, ce qui doit être, à

peut de kilomètres près, la
moyenne de l'express Barcelone­
Madrid. dont le oarcours n'est pas
aussi difficile que bien d'autres
du réseau espagnol.
La Suède vient de mettre en

service des trains électriques dont
la moyenne dépasse les 100 kIDS,
ce qui veut dire qu'en palier les
convois atteignent les 130 à L'heu­
re

Vu sa longueur de 41.000 km.
le réseau ferré français est beau­
COUT) plus important que celui de
l'Espagne, malgré que l'extension
territoriale des deux Etats est à
peu près égale. En 1947, la
S.N.C F. transp.orta 647000.000 de
voyageurs et 140.000.000 de ton­
nes de marchan:llses. Le budget
d'exploitation (recettes. et dépen­
ses) atteindra cette année la wtn­
me de 260 m'lliards de francs Au
point de vue du matériel mobile
on a f�it de grand progrès, puis­
que la voiture en acier pour voya­
geurs peoait 50 tonnes en 1938 ;
or maintenant la nouvelle voiture
n'en nèse Que 32, et, elle est plus
sure Que l'autre. Pour les locomo­
tives ont peut dire qu'on a réus­
si à doubler le rendement pendant
les dix\ années dernière". Bien en­

tendu, le budget de la S N.C.F.
française se soldera, enbore en

1948 par un déf'cit non négligea­
ble Or, il est intéressant de con&­

tater que Ie déJéquilibre budge
taire diminue et on peut en juger
là-dessus compte tenu que pendant
les 7 prem 'ers mois de 1948 les
recettes ont atteint 132.182.757000
francs, contre 69.218.197000 pour
la même période de 1947, rait une

plus value de 91 pour cent. Ex­
ploitation déficitaire ? Certaine­
ment. Or chacun sait que la Fran­
ce peut se :réjouir d'avoir un ré­
.$e.Au.AeY.:.,.LQ.u"Z"..o'PÁEU:L., BOUg tous-Ies

rapports. Européen dans le sens

le plus large du mot.

PEUT-ON dire de même en

ce qui concerne l'Espagne
franquiste. Il faut répondre

par la négative, sans la moindre
hési'ation. Du reote la lecture de
la Presse espagnole - je vise cel­
le qui se' publie sous la coupe
franquiste - n'apporte guère de
nouvelles concernant l'exploitation
des chemins de fer et même pas
une en la rapportant avec celles
des autres pays,

Que le réseau férré. français soit
plus important que l'espapnol c'est
tout à fait normal. Jen attendrai

que personne me le rappelle, et je
commencerai en s_oulignant le fait
que la mise en place d'une ligne
d'e chemin de fer revient beau­
coup plus chère en Espagne qu'en
France, dû à ce que le pays de
l'autre versant pyrénéen est le
plus montagneux de toute l'Euro­
pe, la Suisse non comprise. Je sais
aussi que sur la ligne Madrid­
Hendaye, pour atteindre Ia gare
de La Canada le train doit mon­

ter jusqu'à 1359 mètres au dessus
du n'veau de la mer, et que aux

Asturies la [igne Madrid - Gijon
se promène un très long parcours
au dessus de mille mètres d'alti­
tude ; que Ia gare de Pajares est
bâtie à plus de douze cent mètres
et qu'au milieu du tunnel de « La
Per-ruga "

- qui sépare Busdongo

de la ligne Tudela-Tarazonna (86 LORSQU'HARRY s. Truman de la plupart des lois qui donnent
kilomètres. prêtera le serment de Présí- force J/égale aUX,¡,¡ décisions et po-
Motrll-Grenade. dent des Et;rut+s-Unis le 20 .ítíques du Congrès. Son approba-
Saint-Sébastien - Tarragone (450 Janvier prochaín, il se verra conté- tíon est n�ire pour donner

kilomètres ce qui raccourcirait le rer une fois de plus les pouvoirs force de lOI a tout acte du Con­
parcours d'à 'Présent de quelques les p.us étendus que le peuple gres, bien que toute opposítíon
160 kilomètres). amérícaín peut accorder à un hom- de sa part puisse être outrepas-
Léon-Benavente, dont le mon- me quel qu'il soit. Le président sée par une décísíon des deux

tant est de 81 millions. est, en effet, à l'exceptíon du vice- Chambres du Congrès, prise à Ia
Pamplona - Estella - Marcilla. présídent q�i lui succède en cas majorité des deux tiers. Il est le
Nulles - Vall d'Uxo (pour le de ott prématurée, le seul fonc- corru_nandant en chef des forces

prolonger plus tard jusqu'à Sa- tíon aire du gouvernement natío- armees de Ia Natíon, et, a.ors que
gorbe ). nal élu par le peup.e tout entier seul le Congrès a pouvoir de dé­
Alcazar de San Juan-Mora de des 48\�tats. Il se VOlt confier les clarer Ia guerre, le président doit

Toledo respo��li.:l;és les plus larges pour maíntenír les forces années à des
Zam�ra _ Orense _ Coruna. la conduite .de la po.ítíque natío- effectlf� réponríant aux nêcessítés
Tous ces projets - et d'autres nale aU�I bien ,en ce qu� foncerne de la S�C?urlté nationale et des res-

aussi, puisqu'au moment de I'éva- les affa1res íntéríeures qu etrange- pon;;abllItés des, Etats-:ums. .

cuation, je ne pus enmener mes res. D autre part, .e président se :VOlt
archives _ traînent en longueur Aux termes de la Oonstítutton SOumIS à �ertaln�s Iímítatíons
depuis plusieurs années. _Quel- �es Etats-Urus, le pouvoir execu-, ccnstítutíonnejles ou autres. Un

ques-uns sont, peut-être plus tl� du gouverne�ent national est príncípe fondamental du gouver­
vieux que moi (et pourtant je ne délégué au Président. Ce .dernie_r, nement des Etats-Ums est que les
suis pas né des dernières pluies) avec, l'aide des fonctl_onnarres de- pouvoirs du gouvernement natío­
Pour combien de temps resteront- signes par 11l;I, admimst�e le, gou- na; sont répartis entre le Présí­
ils sur le papier ? Je n'en sais vernemsnt, gere.les affaires étran- cent, le Con�es et le JudICIaIre,
rien ! Or si la construction de tous geres de la NatIOn, et aI?plI,qu� les ayant a �a tete la Cour suprême.
ces chemins de fer est convena- lois de celle-CI. Il est a I'orígíne Les roncttons de chaque branche
ble, même d'urgence pour quel- sont défíníes dans la Constitution,
ques régions, beaucoup plus

né-,' I
et les �uvOlrs de chaque branché

cessaire est, je le pense, d'amélio- Cp E�TACLES
sont sUJe� à certaínes límítatíons

rer les lignes déjà en exploita- li::) \::.:- bíen déñníes,
tion ; d'envoyer à la ferraille pas Le preSIdent se voit conférer uni-
mal qui font de moyennes dérisoi- queme?t le. poUVOir exécutif; le
l'es et utilise:t comme bois de chauf-

LES VERTS GALANTS Congres détIent le pOUVOir léglsla-
fage un grand nombre de voitures tIf. Il peut coopérer avec le pré-
Qui sont une honte pour la R E.N. sident, ou s'opposer aux pro�
F.E. en tant que directrice d'un d MM G H' h grammes qu'il suggère par le pou-
ensemble d'entreprises de chemins e • eorges Irse VOIr qUI lU! est donné de voter ou
de fer dans un territoire qui géo- J B h de retenir le budget, et par son

graphiquement, appartient à I'Eu- et ean oue er pOUVOIr d'outrepasser le veto du
rope...

AU HlEAIRE DE LA POII"'IERE
préSIdent, et de voter tine 101 con-

It traIre à la polltique de ce der-

QU'EST-CE que la R.E.N �
. nlr· t lbF E. ? Il s'agit de la «Red -La veille de la premIere de Cette es r unaux. de la Nation ont

Nacional de Ferrocariles aImable comédIe de MM. George.:; deVOIr de y�rIfler les actes à la

E�anoles », organisation infan- HIrsch et J'ean Bou,?her, Je f,OlS du priesl.dent et- du Congr.ès;
tée par la Phalange crée par la m'étais rendu aux Vanetés pour L s ont deVOIr également de ga­
loi du 24- janvier 19,h, et chargée connaître la dermère pIèce d� Sa- rantl,� les 'drOIts constItutIOnnels
_ soi-disant - de mettre de l'or- cha GUItry « Aux {jeux Colom- des �Itoye�s en jugea:nt de la cons­

dre dans la -maison, Or depuis que bes », trolS acte� d'une Irntante tltutlOnna.lté des lOIS" et mesures

la R E.N.F.E. s'est mise en route �ncongruIté; et cest sa:ns do�te ce douteuses pnses, à 1 eC?helon na.­

l'affaire n'a pas tourné beaucoup lalt gUI m'a condUIt a app,audlr tlOnal et �ocal ou a celU! �es Etats.
plus rond. C'est sans doute en se peut-etre et plus souvent que Je Cette dIVIsion et cette llmItatIOn
rendant compte que la situation ne l'aurais voulu" au cou�s des d,es pouvorrs et des fonctIOns! appe­
était bien et en recherchant une deux heures agréab.es, dont.Je SUIS l�es le système d� yerIflc!itlOns et
réussite dans ce domaine que le red�vable a' la nouyelle pIece du d equlllbres ont eté étab_Ie� par
gouvernement du f!'énéral Franco, théatre de la potlmere,. les auteurs de la CO?stltutlOn en

vers la fin de l'année 1947 offrait La mise en marche, s aver� queI- 17�y, pour parvenIr, a réa Iser ce

au Comte de Guadalhorca la pré- que peu dIffICIle. L oeuvre nalt qu Ils consideraIent comme un des
siodence du Conseil dPad�inistra- d'un falt imprevu : prInCIpes fondamentaux d'un gou­
tion de la R.E.N Y.E. et le fit CélIne réumt chez, ell� ses, trol!, v�rneme!lt déI!J.Ocratique; un sys­
venir de l'Argentine où il se trou- amants pOllr les presenter 1 un a teme qUI empecheralt une concen­

vait. Il s'ag:t de celui qui fut _
l'autre : « MonSIeur Samf,¡..Valéry, tratlon dangereuse et mJustlflée

comment dirai�-je ? - le dicta- mon amant », « MO�Ieur RIp�I, de .pouvoirs entre ,les mains d'un
teur des chemins de fer espa::nols m�lU amant », « MonsIeur TurnIp s�ul homme ou d un seul gr�upe
à l'épooue de la Dictature du gé- (CI�gyman), �on amku�t »... et d hommes. Ce systeme est reste en

néra!,. Primo de Rivera Et, par apres cette drole d� presentatIOn vIgueur aux Etats-UnIS depuis 162
dessus le marché frère du minis- elle leur apprend qu elle atJ:end un années.
tre

-

des Finances du gouverne-
fils et qu'el� ne salt p_as tres "xac- Sous cette fonne de gouverne­

ment franqUiste. Il faut reconnai- temen� leq 1 des trOIs en est le ment, le peuple des Etats-Unis
tre Qu'à ce moment-là, le comte pèr� () exel'{:e un cODtrô:e réel sllr les
de Guadalhorce présenta quelques J Ignor,: c'est à la sui� d'" branches de son gouvernement.
projets dont je ne veux pas con- la nervosIté de cette ({ premIere» Les juges fédéraux sont designés
tester j'imnortance, bien qu'on ou IbJJen ,com� conséquence de par le président, et leur nomina­
pourrait écrire bien des choses là- cette « sltuatIOn. Inzarre» que tIOn est approuvée par le Sénat,dessù,s. Ils lui donneront à pré- MartIne de BreteUl� Ferna-Claud.e, la Chambre haute du Congrès.
sent )ien de fil à retordre, puis- Roger Webér, ChrIstian Argentm Le peuple procède à l'élection d'un
Que, �is à part ce qui a P}l être et Ragnono ce dermer étant I.e président tous les quatre ans, malsfait pendant le court laps de ({. clergyma:q:,» rusé, souvent déh- la totalIté de la Chambre basse
temps ùes gouveqJ.ements républi- cleu�, ne I?a,rv��nne.nt pas à doml-'a Chambre des représentants et
cains, � co�te a pû retrouver ses ner eur, roI Jusqu à <;_e que, d�ns un tiers de la Chambre haute duanciens 4>ro)ets, à peu près, com- le deuxleme a� paraIt sur scene Congres sont renouvelés tous les
me il les laissa. la chla!mante LUCIenne Marchand dc� ans. Les mesures prIses par
A la �uite de cette nomi�ation qu}s realise

� l�apnonlf entre .1� k. S<>......,-ru"'rnc..b'vb 1= Cb=..."re"

la. pres�¡:' fra�lquis�e �ortit des pe.ife����e;�lf;:�S ��reu�éer son sonr alJn�ncees. rapidement et
caIsses He ses ImprImerIeS les ca- premier rôle devant le pubhc pa- �ans leur" nétalls par la presse
ractalres l�s plus gras pour don- nSlen, nous! saluons en elle un� lIbre. des ,Etat6-Unis. Le peuple,
ner _Ie fbonl?Ur au Comte et. pour jeune actnoo pleine d'avenir, t::ar .�es bl;lle�lns d� vote lors des
souhgner d avan�e le. formldabl.e �s deux detmers actes se pas.. é,ectlO�, mdlque s il approuve ou

succès de son en reprl�e. Les CUl- sent agréablement en une tmme non ceLes-ci, et peut provoquer �es
vres rte la fanfare sonI'èrent �m légère et !SOuriante, le dialogup.> changements auxquels la majOrIté
peu trop .fort quand, meme, pUlS- saupoudré d'esprit, l'interprétation du peuple aspll�.
Que la dIssonance 1 emporta sur et la mise' n scène sont pl,"ines DaIlS"'le domaine d� affaires In­
l'acco':rd. de vie. ternatlOnales, le preSIdent est res-

Depuis lors, M. Guadalhotce a Enfin, et alors que Ml. Sacha ponsable
.

des rc..ations entre les
voyagé un peu partout, a pro- Guitry habIlle si richem�nt toutes Etats-Urus et tou" les gouverne­
noncé bien des diocours a ,semé ses œuvres bonnes ou mauvaises ments étrangers. Il exerce un con­

beaucoup de graines d'optimisme les décors d� cette aimlable et sou� trôle au jour le jour sur la po'i�
- ne cachant pourtant pas que nante comédie des « Verts Ga- tique étrangère de la nation. Avec
les chemíns ne fer' Sie trouvent lants » sont lamentablement pau- l'aide de son secrétaire d'Etat, n
dans un état très déficient -, a vres et faux, Rienn'est parfait procède à tous les contacts offi-
augmenté les tarifs pour les voya- dans ce monde. ciels nécessaires avec les autres

(Suite en page 3.) TIRSO del MOLINO. (Suite en page 3)

�par

Emilio P. de NECURI

de Pajares - se trouve le point
le plus élev-é de la ligne. Ayant
emprunté pas mal de fois ce par­
cours, je co nais tout ça.
Et encore, j� peux ajouter ,que

tandis que le réseau férré de 1 Al­
lemagne a 69 pour cent'de ligne
droite, celui de la France, 63 5, et
celui de ra Bel�ique -63, en Espa­
gne la droite n'atteint aue 40,5 du
parcours. En outre et dû à la to­

pographie du pays, pour les che­
m'ns de fer esnagnols, il faut plus
d'ouvrages d'art que pour les

français. Je sais tout ça... Or si
toutes ces difficultés pourraient
justifier un volume de trafic plus
réduit et une mQindre vitesse, ce­

la n:expliQue nullement l'état dé­

plorable du matériel : de tout le
matériel, roulant et fixe.

Je reconnais que le 17 juillet
1936, - jour du soulèvement mili­
taire - le réseau ferré eopagnol
éta't aussi inférieur au français.
J'avais voyagé suffisamment pour
m'en r"nrlre compte ,Te sais Ilu'en
1925, l'exT)ress Qui de Barcelone
me portait à Madrid mettait plus
de tre'ze heure pour parcourir
main" de 700 kilomètres. Mais,
Que dire de l'état où à présent se

trouvent les chemins de fer esna­

¡rnols ? Purement et simplement :

quÁm n'a pas lréussi à atteindre ce

oue sans doute aurait atteint la
Répub'ioue si elle n'avait rpncon­

tré rur son cpomin des mUitaires
ambitieux et Clfs nhalangistes -

cf'ux-ci sans Qualific�th,n aucune
- au service de Hitler et de
Mussolini
Peut-on admettre aue la dlcta­

ture franauis'e ait réussi à répa­
rer les ravages nu'elle provoca
avec la guerre civile ? Même pas.
Mais si on avait réussi à le faire,
il resterait tou iours le retard an­

térieur ... accru de beaucoup.
Voyons ce ou'on a fait, Le mois

de novembre 1947, la presse pha­
lamdste fit un tanage c&¡:ddéra­
ble à la snite de I'inaulmration de
la lij!'ue Cuenca;:¡Vtiel. Or ce Que

j'ai che'Xhé san�\ pouvoir le trou­

ver, c'est un iournall oui disait
ou'il s--'a.J!'lc;sOrit- <l'Ull nToiet ancien
aè plus de 40 ans. Pour les jour­
naux se publiant fOUS licence
franquiste. il éta't plus comodp de
dire Que sous la coupe de la Pha­
IIIn !!e, on n'avait fait que finir les
derniers kilomètres.. ce qui lais­
sait une ¡n'anqe m'trge pour

nu'après, t'n petit comité, de bou­
che à oreille. on pui�se réoandre
la nouvelle d'un exploit accompli
pal' les hommps de la Phalange.
Face à ce Cuenca-Utiel, ce qui

reste tou iours en sommeil nes an­

cipn� pl"oiets n' st pourtant pas
négligeable. Voici Quelques uns
de ces projets :

R1c1a-Carinena (28 kilomètres).
Prolongl!ment jusqu'à Calatayud

il Louisville
Courier Journal" LA PRESSE ET LES PROBLÈMES DE L' EURE
Faisant partie d'une campagne bien nlstA du monde », afflrmatlon qu'il en face d'un accord avec Franco. Rt"­

organisée, dont le but est; de réconcl- pourrait amender, nous pensons, pour noncer à tout ·cem pour Fr,anco?lIe� la dictature de Franco avec les donner Ull petit coin aux U.S.A, et Pourquoi?
dollars des contribuables américains, nUl,ne niera que daus notre déterml- (Rep adult par le « New 'York Herald
M. Pablo Merry del Val, conseiller aux nation à prévenir l'expansion du com- Tribune •. 1
Relations culturelles dans l'ambassade munisme nous n'ayons fait des trac­
espagnole, est en train de faire des tatlons aussi odorantes que tou.es
<dIscours à Louisville. Cet o-ateur per- celles que nous pu,salons faire avec
suasif ne s'attaque pas (du moins Franco.
dana son premier discours) au pro- Qu'avons-nous à gagner avec l'Es­blême des dollars et des cents, mals pagne? Davantage djl bases aériennes,poursuit la ligne plus diplomatique de quelques ports, une frontlere naturelletenter de créer une sympathie popu- montagneuse aux Pyrénées (pour celai-e pou; son pays et pour son dle- qU'elle peut valoir), une tête de ponttateur. L aspect monétaire a été déjà eu Afrique du Nord, peut-être l'aide
tra,lté par Franco lui-même, en disant d'une armée sur pied de 450.000 hom­
QU 11 aimerait de nous emprunter mes équipées avec des fusils démodés200 mll110ns de dollars; par la Banque des tanks démodés, une artillerie dé�Urquijo, de Madrid, qui a fixé à mOdée, le pourcentage de généraux le770 milllons de dollars le chiffre mlni- plus haut dans une armée quellemum d'un programme de quatre ans qu'elle soit et le systême de trans­
pour la réhab1l1tatlon de l'Espagne, et ports le pluB pauvre de toute l'Eu-ope
par des secrétaires d'Etat amateu·s, occidentale, c'est-à-dire le support
tels que le sénateur Chan Gurney, d'une dictature de plus pour notre
Jim Farley et quelques généreux Amé- côté Nous n'avons eu besoin de rien
ricains errants qui ont trouvé que de tout cela dans le domaine Guerre
Franco était vraiment un bon copain Mondiale et nous pümes même rire
et l'Espagne un bel endroit pour l'�ta- 'ln peu désagréablement cependant:bUssement de bases américaines d ou- lorsque Franco envoya ses cong.atu­tre-mer. Lations aux « victorieuses • marion-
A l'encontre de l'Espagne de Franco, nettes allemandes, itallennell et japo­

nous !;IVons, dans notre pays, lIberté nalses aux Phillppines De quelle utl­
de parole, et M Merry del 'Val a tous 'Ité pourraient être ces moyens dans
les droits pour chanter les louanges de la premlè-e guerre de rAge Atomique.
la. seule dictature en Europe occiden- si elle vient?
tale, et de tenter de nous convaincre
qu'une telle dictature est nécessa.lre
• pour rééduquer le peuple et réta­
bUr l'ord"e dans le chaos. laissé par
la RépubUque espa.gnole et la. guerre
civile Quelle peut être la quaUté de
cette rééducatIon et de cet ordre. nous
pouvons en tirer facilement le portrait
des exemples fournis par ces derniers
amis de Franco, l'Allemagne d'Hitler
et de l'Italle de Mussollnl. Nous pou­
vons ausis remarquer, en passant
"omme une correct'on de l'histoire
espagnole récente nécessairement In­
terprétée unilatéralement par M Mer­
ry del Val, que la. République espa­
gnole. contre laquellé Franco se sou­

leva avec l'aide puissante d'Hitler et
de Mussolini, était un gouvernement
élu par le peuple et nullement com­

muniste.
Ma's nous ne sommes nullement In­

téresRéa à risquer les alternatives d'une
nouvelle guerre civile espagnole En
ralsant à Franco et à Merry del Val
pour le bénéfice de la discussion la
concess1on d'une menace communlstp
nous sommes Intéressés à savoir s'il
y a. ou non. un avantage quelconque.
pour les U S A, à t-alter avec l'Espa­
gnE" n'Importe par qui elle soit gou­
vernée
Merry del Val dit que I'Espao:ne « est

le pays le plus fermement anticommu-

faut-il traiter avec franco?

Qu'est-ce que nous avons à pE"rdre
en traitant avec l'Espagne de Franco?
Combien cela nous coüterait?
D'aborcj., mals c'est le moins Impor­

"ant, le deml-blllion ou le bllllon, ou

quoi qUE" ce soit, même si le Plan
Ma·shall et l'aide à la Chine com­
mencent de rédui·e quelque peu nos
blllions Mais disons que nous pou­
vons le taire. Et puis, quoi?
Hé bien, une de nos plus lourdes

oertes serait le délit d'affermir sur le
dos d'un peuplo fier et sensible la
�orte de dictatu·e co¡¡.tre le.quelle nous
avons lutté 11 y a pas te.nt d'années
'e. sorte de dictature qui surmonte les
vOix avec les balles, le. sorte de di!)­
tature qui, aprés neuf ans d'une
rééducation à la baïonnE"tte. craint
p.ncore de « donner � à Sos élèves une
voix danSI le gouvernement.
Mals le. parte la plus grande de

toutes serait l'effondrement de notre
vaste programme de reconst-uction des
pays démocratiques de l'Eu'ope, nos

"més contre l'expansionnisme russe
Les plus grands de ces alliés sont la
FrancE" et la Grande-B-etao:ne. dont
Ip.s gouvernements. comma les autre.
démocraties de pa·tout ailleurs, sont
fortemen t antifranquistes.
AUGun prolet pour une Union de

¡'Europe occidentale ne peut réussir

offerte, avec laquelle les poètes n'es­
saient même plus de rivaliser. Avant
Sartre et Picasso, ct'tte stylisation
était l'affai'e des écrivains et des
artistes. Balzac, Bourget. Maupassant.
Anatole France, Boldllli, La Gandara,
et bien d'autres nous proposaient des
tmagt"s qui faisaient rêver le.q jeuneR

nola sufre hoy de una cierta. atonia, entre ellas la Ubra y el dolar han la disgregacion de la emlgracion... • gens au fond des provinces. Les ar­
de un desentendimiento colectivo pe- sido Incluledas en el nuevo sistema. e La situac'on para t'I antifascismo tistes françals et les peintre¡¡ de la
ligroso, de un perezoso aburrimiento. Con escalas diferentes para 4 clases es analoga hoya oomo se presentaba Nationale exposalent des eff1git"s fé­
Esto, que solo las gentes sin vision de articuLos clasificados. a dicho fin, a p'inclplos de ano. Agravada por el mlnlnes, nues ou habillées, qui peu­
podran no advertir y que qulza. no en trace grupos. En el caso de la Ubra desanimo que en ciertas gentes se ha plaient les rêveries de leurs contE"m­
a�ecte al presente, comprometerla esterllna. los cambios varian de 50,737 manifestado con la marcha a América poralns La littérature et l'art ont
decididamente el porvenir nacional, peseéas por libra para las exporta- o la Inactividad en Francia ; con la renoncé à cette fonction séculaire.
deJaria ese porvenir suspenso en el ci�nes espanolas de sal à 88,26 pesetas confusion creciente sembrada tam- ns s'en sont déchargés sur le cinéma
vacto. Y quiérase o no, sépase o se pa-a los Ubros y pellculas. La com- bién en el interior de Espana, donde et la publicité. Je ne dirai pas de

E 9 g" Ignore, va a llegar para Espana la plejldad de este sistema sOlO ha los dirigentes politicos hen queridO mal du cinéma • mals 11 me paral�spana en 1 4 hora. de prueba : hora de operar y podido ser superada en la historia del apoyar sus posiciones claudicantes. bien, inférieur à la publlclté sous le
A Id la,go del ano 1948 ha venido crear, de regresar a 1,In mundo agitado, cambio de divisas por la Agencia de Forzoso es reconocer - ya la hemos :apport d'une certaine aptitude à créer

haciendo crisis hasta casi cedt"r por pero en medio del cUal ningun puebla Importacion y Exportaclon de la bi- senalado dlst�tas veces - que si en I'musion. On oubUe, quand on feull­
completo, la I' 'esion exteror de hosti- puede permitirse el' Jujo de estar 8010. zona, en cuyo sistema hasta la re- el transcurso éle los dias proximos no lette ces riches albums dont je parle,
lldad que c1rcuia la sltuaclon po'itico. No sé si pOdemos ,en estas circuns- clente reforma monetaria, habla una se c;>pere. un cambio radical t"Il la combien la vie moderne est devenue
de Espana. Sin que ello haya suce- tancias ser puramente optimistas a cotiz!,cion diferente para cada. una forma, en la orga.nlzaclon del ataque dUf1cle pour tout le monde, y comprla
dido por virtud dt" ninguna maniobra p·sim'stas sobre las posibllldades de de las opreraciones de comercio exte- al franqulSI'ilQ¡ las dif1culta<tes de la. cllentêle à laquelle leur publlclté
n modlflcaclon de esa mJsma sUuaclon Espana.

_

Afirmar, sin mas, la primero rior. • nuestro triu� iran agravandose Y s'adresse. Comment douteur que tou-
J>Olltica. Las ci-cunstanc al del mundo, serla contribuir al, adormecimiento P.S ho!'a" y(:! hacer frente a la. con- tes lea Parisiennes aient au mol.n8
apreciadas por los Estados Unidos con general; incurrir ,en 10 segundo serla ,,, Soll-darl-dad fus'on, à la I actividad qut' solo pUede deux manteaux de fourrure, un c01l1er
criterio realista y con firme voluntad peor que la muerte Pese a mi aver- conduc� n al abismo. de perles à plusieurs rangs, quatre
de Intervencion, ban s'do las deter- sion al toplco, es cosa que creo fir- Hay ell) interior fuerzas que st- ou cinq robes du soir, dix costumes
minantes de este cambio, previsto memente que, con todos nuestros de- Ol-""rera " guen com tiendo, derrochando entu- tallleur, une douzaine de chapeaux,
desde el p-inciplo por pocos espanoles fectos. hay aqui (acumuladas fuerzSl! II slasmo y preciso ayudarlas sin rega- un parfum pour chaque circonstance
y mas tarde excesivamente p-evista espi'ituales mas san,as y mas grandes (M.L E eNT) tear esfu alguno Hacla ellas debe de la vie, des paires de bas" de nylon
por casl todos. Seo como fuere œte que en los otros pueblOS de Europa. • .- • • •

llegar la lldaridad efectiva, el con- par coffrets entiers, des boudoirs d'u.
estados de cosas, ha de tenter Impor- El ,problema es, como siempre, ver de

¡: f lo
curso de todos los antifascistas exl- modernisme affolant, des pyjamas et

tante trascendencia en los àsuntes que modo y con Qué oportunidad ....S uerzo ma grado lados, de os los hombres libres del des robes de chambre en harmonie
de nuestra vida nacional. La citada esas fuerzas va.yan a ponerse en aclon.

e El arrojo ejemplar de los hombres mundo para enas se dt'be exigir avec le cadre fée:ique où elles vi-
presion exterior habia fortalecido al Ramon SERRANO-SUNER. que animan la resistencia interior r todas que se viertan las vent ? Comment douter que ces tem-
IIgimen impe-ante, que en su pro� el esfuerzo Incalculable de cuantos reservas el Tesoro espanol, en lugar mes ravissantes alllent plusieurs fols
testa y en su res1stenci� frente a " ' arroStrando todOoll los peligros han

de pe'm ir que unos cuantos des- par semaine au théâtre, les autres
ella. enco!ltraba, prescindll1I1-do de sus The Eco'nomist" acudido en ayuda de esolf bravos' aprenS1v continuen dllapldandola.s soirs à des réceptions, tous les matinI!!
obras. su justificacion en toda con- combe.tientes y, jm¡.to con ellPB. hos- alegreme en Francia y Méjico. à cli�e.l, au Bols. tous lelli hivers à
"Iencia espanola. Seria una gran in- El Idb tigaron en las mQntanaa 'Y las ciu- El ano Que comienza debe senalar la montagne et tous les ét�s à la
lusticla no reconocer el acierto y sistema espano e cam ios dades a las fuerze.s opresoras no ha un nuE'V rumbo actuando enérgica- mer? Comment dou�r qu'elles solent
alcance de la impe.vldez y la sereni- e El orgullO espanol, que aparente- tenido la recompennse. merecida. A 10 mP.nte p evitar la vergüenza. y los toutes Jolies, d'une minceur vermlcu­
dadl con que el Est:ado ar·onto toda mente no podia consentir une deve.- sumo se ha conseguido un deblllta- Sl Ilmientos que impone al pueblo laire et d'une physionomie altière ou
suerte de amenaza.s e Intalerables san- luaclon a 'cara descubierta de la miento de la fortaleza pOliciaca en espanol 1& dictadura falangista. II., ensorcelante? Leurs partenaires leur
ciones. por obra de las cue.les su peseta ha sido salvado por la intro- en que se apoya, el regimen fascis�a sont parfaitement appropriés. Ds ont
"uprema justiflcacion ha radicado en ducclon de un sistema de cambio de manteniendo viva la esperenza de 1Ir "Le FI-garo" le profil américain, le cheveu lustré,
estos anos en el lema de la indepen- divisas cuya complicacion no halla victoria y estimulando m lucha, el

les épaules larges, la taille mince, et
dencla nacional y en el temor por precedente en nlng� otro pals, salvo odio del pueblO hacia sus opresores. portent l'habit comme s'lls n'avaient
parte de los esp,moles - de casi todas qulzas en la blzone. aleme.na antes Eso ha coste.do en los ultimos dace Images du bonheur fait que cela depuis It"ur naissance,las tendencias -, a la s1tuaclon cao- de que se adoptara ,la reforma mone- meses centenas de vidas que cayeron Almez-vous l�s beaux albums de quand I!s ne fendent PSI! l'air au
tlca que pudiera dar paso a un cambio tarla El nuevo sistema ha sido esta- segadas por el plomo asesino de los modes qui paraissent à chaque saison volant d une auto de 45 chevaux ou
improvise.do. radlce.l e Impuesto desde blecido Inmediatamente despues de« mausers • clvllones ; millares de surtout à celle des étrennes, chargés sur des slçis de la marque la plus
fuera Esa p'es1on exterior imponia las negoc'aciones nn:ancleras y comer- nuevos presos. aumento de las cala- d'unE" pub'iclté heureuse leA textes IIt- réputée Et

1
que de douces choses Ils

tamb'én a. Espana una Umitacion de ciales mantenidas recientementt" en midades y miserias para las familias téraires distinguée et de' reproductions se �isent . Avec quelle déllcatpsse
recusrsos que impedia - dirie.ml)2 Mad-id con una delegaclon del Go- de los combe.tlentes, para todos los d'œuvres d'art où triomphe une tech-

ils s enlacent pour danser r Les ongles
que dlsponsaba siquiera de intentarlo bierno brltanico Dichas negociaciones, hogares proletarios.. • nique perfectionnée ? Comme beau-

vernU! b·il1ent sur le drap noll' des
- la resolucion total de los problp- que tenderan a una extension del «La empresa en que estamos em- coup de lecteurs, c'est surtout dans fracs, cependant que le rou,;e à lllo­
mas. mas ap-emlentes : la elevacion vo'umen del comercio entre los dos penadc;>s hubiera alcanzado ya su Leurs pagos pUblicitaires que je me

vres dessine les �ouches entr ouverte.!<
del n'vel de vida popular, el freno a paises, queda·on varias vpces en punto objetiVO si en la lucha no encontrara complais. Non que je fasse fi des pres-

sur des �ents d une blancheur due
la carestia, etc. etc muerto debido a la artificiosa vaIna- el franquismo un aliado que le sirve tlgieuses signatures dont s'eno-guell- dà des éd ntUèrlces fameux dans les
Aho-a, al cancelarse aqueJ1a situa- clan de le. peseta al cambio oncial a maravilla : la pasividad _ y no L'sent leu's sommaires ; je sats re

eux h misph ,res.cion dos cosas debemos esperar del de 44 pesetas nnr libra este'llna Dicho menos la Immo-aUdad - que preside respect qu'oIl leur doit mais rien ne
Tout cela n a que peu de rapport

ano que nace : Una ayuda o colabora- cambio motivaba que los p-ecios de en los sedlcentes organismos repre- vaut l'évocation de la' vie parisienne
avec la ,v-ale vie ? J� vous l'accorde

clon resulta de los paises pUdientes 'as pxnortaclones esne.nolas fueren sentando caducas Instituciones y en que les couturiers, les parfumeurs. les P,t lée m end réjOUis C est précisément
para los aue la situaclon de Espana Inacept!\bles y ofrecia un aliciente los équipas que ausp'cian soluciones four-eurs les joailliers les décora-

lirr aUtt' e ces images qui me les
en la Eurona dt" hoy significa un demaslatlo grande para las importa- pacificadoras a base del comprOmiso teure Ips m�distes les' maroqUiniers fa�t contempler avec plaiSir J'yal'vlo Y una estape. nueva en la clones a Esnana En lugar de resolver con 10<;' elementoq que fomentaron el les confiseurs. nous proposent dan� £(h� e unje charme.nte illusl�n de bon­
politico. espanola para quien las con- esta dlflcultad con una devaluacion atentado a las libertades populares Leurs réclamps Quelle" visions de

ur et .. songe à nOll arr ère-petlts­signas • Esnana pals nrlvlle"lado ., total - sugestlon que, al parpcer, las Los pilotos incapaces de esos orga- bonheur I Quelles portes entr'ouvertes
neveux oui lP.s découvrant un lour

• Espana baluarte contra el comu- autoridades espanoIas conside-aron nos han servido tan solo a acentuar sur un monde enchanté auquel l'lm- �ans il�sè blbl�othê�ues nous pnvleront
nlsmo » pasen a convertirse de una <'omo una afronta al reo:lmen - el el deficit ant'fasclsta cll¡¡sumlendo en mense major)té d'entre nous malorlté

e pl' v 1 o:e d avoir vécu à cette alma­
fase Inmovll v de mer" reslst'mcla sistema de cambia ha sido transfor- su alegre adminlstraclon centenas de ui s'accroit tous les jOu� hélas r

ble pérlod" dp l'Hl�to'r� qu'aura été
a otra de ob'lo:ade. actividad positiva mado pn lO que a primera vista da la mlllones do francos dlsminuvendo �'aura jamais accês I'le milleu du XX- siècle.
y c�!tdora Porque, merCEd a las clr- �Ansaclon de sel' una pp.sadllla de nuestro crédito internac'onalmente., Une stvlls!)tlon de la femme de la And'é BILLYcun anclas i;nteriores, le. vida espa- Increll'le complejidad. Or.ho divlsl!.S contribuyendo a acentuar el divorcio, vie, de l'am9ur, du .luxe, no� est là de l'Académie GOIicourt
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FRANCO mène l'Espag e N O U V, EL L L ES ROSALIA;!�aSAKS��?
'"'"�do !�.. a�an������!� ot II .'y D ' E S P A GN E (ConUn���::�.d:::::l en la u:v:�:.:::ondree)

gtl1!rs et les marchandIses et a-
a eu que quatre morts à la suite el rey castellano, .Alfonso el Sabio

A puntear_
demandé à l'épargne 300 millIons d'imprudence des voyageurs. En (que inicio el emjñeo del caste- Ay qué Santasade pesetas. Pour s'assurer le suc- ce qui concerne la Fr�n_!:e chacun , llano para composiciones en prosa). Ay qué Santonacës de l'emprunt, on fit publier à salt que le nombre de déraille- lE PROCES 5 O/O de recargo sobre Sauvetage de 25 naufrages

Las primeras anto·ogias de poesías OlIos de meigaIa presse des informations en' re- ments ou de tamponnements peut DE lA DU CH ESSE contribuciones . líricas, son los llamados Cancione- Cara. de moura,marquant l'expectative qu'aurait se .compter avec les doigts d'une DE VALENCE
VIGO (O.P,E.). - Le vapeur Cie pê- l'OS gallego-portugueses de. los si- Por n'ei .de porchesoulevé l'annonce de -la souscrip- mam, pour" tout une 'année. Si l'a- MADRID. - e El Boletin del Esta- Ch� e Téito " du rOle de Vigo. ayant glos 13 y 14. Desde el siglo. 14 s' Os meus pendente"ti d' bl' O res sont ils Et pourta t 1 do • pubnca una orden del mmísterío

na I¡Ij.g, 25 marins de son équipage d j d ·ti el
,u, ..,on Q igations, I:l fit une

b d
-

. n e nom-
U'n an "d'e. prisen

. de Hactenda por la que, en uso Cie la
avaieht réussi à .parvenir· à la nage

e o. e cu. var gallege como
. Por n'ei de porchegrande propagandè auprès des re e voyageurs l'année 1947 ·fUt t Iz au récit des îles c1ès. Ap're's' soixante' medio literario y apartado de Ia O" lla"de 647 mr.Ii au or acton concedida, se establece h i
.meu co 1',Caisses d'Epargne communales '.1•. IOns. pou ..

·

haute trahison _

,
un recargo del 5 por 100 sobre deter- eu:es .d'incessantes· 'terrtattves ils ont corr ente cultural portuguesa que-

,.

Xa .que non queres,et dénartemen.aíes, sans oublier Finisson's-.en. .
. minadas contrlbuciones e Impuestos, P1>l etre mls à terre à l'aide de câbles. do en dialecto hablado y cantado] Xa que non sabesla Caisse d'Epargne Postale. .

Depuis toujours quand un =�ll(� g;;ch�e c��se�al!ece g�;r�; Se .exceptuan del recargo :. la con- Les naulragés ont 'été hospitalisés por lOS que carecían de cultura - AdeprendermeTrois-cents millions? Ce n'était s'ébranle on peut voir es monarchiste CionJuanlste José ParCia �:qb;t;��.n����!ariasa tUart�Il1a��dlesy�ell!� ,¡¡,ai: d,';¡'f �'entre eux e onu succombé literaria formal. Las caracteristicas A punt-l'.t t voyageurs pieux faIre le SI" e d n 1 té
- �

•
s e es blessures .œeçuea. Plu- d'" habla l' d

� ...pas rop par rapper aux moyens" e ee mon a eu lieu à MaCirid. La impuestos sacre g:anCieZas tttuios 'ho. sieurs sont dans un ·état grave. C-..' ga .eg� son ulzura,mis en jeux pour les ramasser. la croix et élever une prIère au ducnesse étai� accusée Ci'attentat à la nores y conCieco.aciones : renta Cie musícalídad y rítmo natural,. yOn les e t bon Dieu. secunje de 1 Etat, de haute trahison Aduanas : derecaos Cie exportacion l I tíene para mi por 1 1Après �¿mmença une campagne
.Tamáis cette manifestation chré. et d.e dístrtbut.on de propagande sub- ímpuestos de transpor-tes por mar, aé: . a réco t�·s des vi ns de Rioja encanto de la pt:ren�e· j����tu�à grand renfort de propagande. tienne ne saurait être plus néces- versive. reo y Il> la entrada y salida por las 194MAD8RID· (O.P.E.). - La récolte de de lo primitivo y campestre. En su

- , Il I'esi
.

E Le conseil a duré deux heures. Au rronteras, impuesto Cie tonelaje, dere- Cies vins Ci RiOn nar.aít de la grande quantité 'f<alre qute ed ne est en spagne cours de sa déposition. la duchesse chas menores, Cierechos sanrtaríos, moyenne. EUe n�a dg�� n'a été que pr�:ogo a Cantares qallegos Ro-de matériel ferroviaire que l'italie ranquis e epuis qu'elle est de- a déclaré :. derechos de reconocimiento Cie_ganado lions d'hectolitres contreql': �¡fil- salla de Castro anuncia que va aallait envoyer. (Sans blague I ven_ue impériale, «démocratiq1,le- «Je suis monarchiste et je mourrai y animales domésticos fi ínspeccíon y en 1947. ons emprender Ia tarea atrevida dePuisque tout_ le monde savait, et ment» organique et franquiste monarchlste. » anaüsís Cie productos de régimen de resucitar el gallego como lenguale sait encore, que l'Italie n'est puisque prendre un billet POur ,Elle a repoussé les accusations expo:tacion e Importac.on : arbitrios le ceudílle literaria, Dice sin embargo que .elPas riche _là-dessus.) De suite on n'importe quelle gare. le cas éché- d après lesquelles sa propaganCie au- de los puertos rrancos de Canarias .

,.
. lenguaje que emplea es el delt d r!!-.t été. communíste, et qu'elle se derechos obsencionales de los Consu: r 11

•préta à M. Robertron (personna- an, oeut onner le droit de faire soit ralliée à Cies éléments commu- Iados : canon de conservacion et ins-
e once a une promenade campesíno ; rustico, fresco, expre-lité marquante d'une entreprise un voyage qui est sans retour... nistes et socíalístea pour renverser le peccíon de carreteras y autorizaciones MADRID. - Le général Franco a

sívo, La alento en su empresa elaméricaine d'électricité) I'Inten- Emilio P. de NEGURI. régime de Franco. Parmi les délits qui par servicios espeCIales ; t,lmbre del envoyé une commun.cation à la mu- ejemplo que le dio Antonio Truebation !i'envoyer en Espagne fran- lUi ont été imputés, il y avait la dis- Estado : co:respondencia postal : im- nicipali.té . lui annonçant qu'il re- ?n su Ubro de los Cantares peroqUI'ste plus de cent loco t'
(1) M. Robert Clarke (lisez « Ce tributlon, dans les cinémas, de tracts puesto de Pagos : contribucion de nonce a ce que le célèbre Paseo de la su verdadera' irae' 1

..

, mo Ives, Matin. du 25 aoú.t certifie avol¡: fait antfranqulstes attaquant le protocole Usas y Consumas : impuesto sobre Castellana pO:te dorénavant le nom l� 10� a encon-'sul>-stations électriques, transfor- le parcoúrs Carthagène-Murcia (48 Franco-Péron dans lesquels elle aff1:- vinos y siCiras de todas clases embo- du générallssime. Le Paseo Cie la Cas- tro, como ella mISma dIce, en losmateurs, générateurs, turbines à km.) en 5 heures. et Murcie-Grenade mait qUe ce proto�ole était autant tellados y con marca, alco�olès, azu- telana sera �onc, à noùveau, le Paseo« Canto�, lagrimas, SUSpiTOS, pai-vapeur, et, que sais-je encore. Un (260 km,) en 16 heures. (Les moyen- que « la vente Cie lindépendance es- car y sacarina, cer;veza, achicoria, Cie la Casteuana. sajes, pInareS, rios, romerias ypeu plus et l'Espagne franquiste nes seraient de 9 km.. 6 et 16 km .• 2 pagnole ». minas, producto bruto, sal· comun, gas, demas costumbres gallegas
.

tododevI'e-.lral·t un pays d à l'heure,) Ap�és une heure et demie de dél1- electliciCiad y carbu:o de calcio fun-
Un vapeur coule 'o que 1 11

...

1
I.ru e cocagne. bératlon. au cours de laquelle fut dicion, hUados, calzados. mùebles, . a egase a conmover en a(Ce fut le journal phalangiste presque exclusivement discuté si un jabones ordinarios cemento vitrio y

vida de su tierra .. querida :o.
c Madrid» qui se chargea de ré- lES POUVOIRS granCi plstolet automatique découvert ceramica, pieles 'y similares, papel, iSANTANDER, - Le vapeur charbon_ Mina saPotina fué escrita para laspandre la " gr_a_nde pouvelle lO, au domicile Cie la Ciuchesse était ou carton y cartUlina, bandajes para vp-

n er « Punta Laga >. de Bilbao. a hijas de la autora. En el:a una SEGUNDA PARTEet e El Diario Vasco» du 28 mai DU PRESIDENT non une mitrailleuse, le tribunal a hicUlos, polvo:as y mezclas explosivas, �OUl� à cause de la tempête, au large nina habla ·implorando a la sant" ROSALIA de Castro nacio ende lui faire chorw, ) DES ETATS _ UNIS
condamné la duchesse à un an de transportes de viajeros' y mercancias, ,e antana. Les huit hommes de que la ensEm te (b il ,"')"

pris<_>n (le ·procureur en demandait teléfonos, rad.oaudicion y sobre el usa
1 équipage .ont été sauvés par· le va- t'énde la pnn ¡,¡,r a ar plena epoca romantica, peroDe sa -part, « El Economista » trois), et Pardo à dix mols, Le procu- de cajas de seguridad. peur Cie peChe • José Antonio »,

y pr:ome 1 ,o e su co lar y sur no es una mera poetisa ro-de Madrid, - sans doute pour (Suite de la page 2,) reur demandait pour lui quatre ans. Las contribuciones ff Impuestos a. pendIentes SI concede su ruego mantica rezagada; la tumu'tuosanous montrer aue ch�z-�ux, on a gouvernements. Il peut nél$'ocier Il leur en déduit les neuf mols de que a!�cta la elevacion¡ son : contri- A ..
Al fin como .la santa no le hace r beldi 1 It It d d 1des .vues larges - faisait une r�· des traités avec les gouvernements prison p:éventlve qu'Us ont déjà faits. bucion territorial, riquezas urbana, ugmentatlon des allocations caso. la santina del estribillo ini· l:berta�\ � ��dfdoex: l� °tris�ez"af:entIssanf'e découverte Il savait étrangers t 't" t

Deux a,utres complices, José Casa� rustica y pecuaril¡>. : contribucion in- cial se vuelve santona y 'a n' al desencanto con la rea'.idad. N
....

O

'
, �. '. • ral es qUI engagen les et JORé Senén Mararinos, o(ficlers de Ciustrial y de comercio' y profEsiones, MADRID. _ Le général Franco a

.
. ,. maque 1 Amérlque du Nord allait en- Etats-Unis lorsqu'ils sont ratifiés l'armée, seront jugés séparément en. incluidos las conceptos incorporados ordonné, en date du 30 décembre Cier.

se llid.egat a dllarle el lco.lar y lo� es sin embargo una dulce resigna­vo.y�r· à Aa R.E N.F.E. quelques par le S:_Snat à une majorité des conseil de p;uerre, por la ley de 16 de diciemb:e de 1940: nier, l'augmentation· des allocat,ons pe� len e�, , aman�o a olIos de cion que emana de su poesia, Su�¡ll'6ra de w�gons for!llant oart deux-tiers. La Constitutiorl lui L!l- duchesse de Valence avait ét,é contribucion sobre las Ut,lidades de la pour la sécurité sociale afin de com- melga (oJOS' de brUJa) -y caTa de Ironia es amarga y mas amargod up stock q� on VOul�lt en�oyer donne pouvoir de nommer des am-
arretée cinq fols et avait des amende.. riqueza mobiliaria, tarHa' tercera : penser l'augmentation du coú.t de la mora. todavia es el grito doloroso queà 1 Inde. ; or a la ,de.rmère mmut.e bassadeurs, des ministres et des
d'un· total Ci'un mULon de pesetas. impUEsto Cie Derechos Reales y sobre vie.

L dl'
.

t h éd t I Ap�és le jugement la Ciuchesse de transmisiones de bienes sobre el cau- L a segun a es a conocldlstma esc.apa de �u alma atormentada.o.n aval c ang aVIS t; ces m� -

consuls, et de recevoLr des ambas- Valence a été ramenée à la prISon de dal relicto y sobre los' bienes de las
e communiqué publié après un Airinos, airinos, aires, y en ella Rosalia no erige su dolor en sis-l�Br8 dB wagons. seraient pOUl sadeurs et autres représentants Las Ventas de Madrid et Pardo au personas juridicas : contribucion sobre �!g l:;°'bS:;;dift�s �n.s;� anfontait una muchacha Que se siente consu- tema. Esta tan lejos de la actitud1 �spagne fnanqUlste, «�ensa- envoyés aux Etats-Unis parlI d'au- bagne d'Ocana, près de Toledo. la renta, renta de ACiua/Ila,B : derecnos avaient Ciécidé d'augmente rr nIS res mida por UIia fiebre lenta, anhela cinica y semi-frosonca de Cam­ml�nto Alav.�s » du 15 avrIl ré- tres gouvernements. « Fra_nce Soir • publie à ce propos Cie importacion : timbre <leI Estado, sions des vieux et des /d es ren- la atmosfera humeda y fresca de poamar como de la declamaeionserva l� mel;leure I?la�e à la re· Tandis que le PréSidera est

la dépeche suivante Cie Madrid: excepto correspondencia postal : im- p:imes aux mari t
ma a es e les

Gr' 'd ' .

productIOn d une Sl., mtére, ,sante c.hargé de la condUl'te au Our le
• MADRID, 30 décembre (dép. puesto sobre emision y negoc:aclon a breuses Ces pens�ges e faémé!lleS nom- a ICla y pI � a .os aIres que la algo prosaica de Nunez de Arce.

Il A è • France Soir »).
.

t.:ansmlsion de Valores mObiliarios : tées de' 90' eset
ons on t augmen- lleven ¡lo su tIerra como una fo- Tiene puntos de contacto connouve e. pr s q�Ol, o� nen. re- Jour de:; affaires étrangères de la LuiRa Ma:ia Narvaez, la • duchesse contribucion de Usas y Cousumos: Les prêts Pau ":a�iar mols à 125. llina (hojita) s�ca. Es extraordina-parla pl:us ... Sont-Ils déjà arrivés Nation, et tandis que la concep- rouge •. la plus active des agitatrices impuesto sobre conservas alimenticias, setas ont été transfoageé de 5.000 pe· rio el carino entranable que cabf �����.e�l élo�a�.OSto��J� l:lg�a�ces mlllwrs de wagon� ? Passez tian de cette politique étrangère monarchlstes dt> l'aristocratie espa- impuestos de consuma y Cie restriccion du 'gou' rm s en caCieaux

nIas d 1 b M' tmuscade ,
t .... gnole, a été condamnée aujourd'hui sobre la gasolina y gas aU. patente rEndait vLernement (personne n� les e os pa a ras, Ina erra. nera de· presentar sus rimas sin.

. A'b
es en grande partie l'œuv�e des à un an de prison par un tribunal de nacional (clases A y D)¡e impuesto de en ét { tes travailleurs agricoles, qui Compara la enfermedad que la t,itulos cambiando el metro con.

Le .derme� tour «. rrl a ». deux grands partis, aucun pro- Madrid. Comme elle a déjà fait neut c,onsumo de lujo. rénav:nef exclus, y se:ont admis do- consume a una meiga chuchona los m�Üces varios del tema, RVIent de le _Jouer (le 30urnal It; gramme de politique étrangère ne mo!� de C'léten�ion préventive, elle sera
L ;. , (bruja que chupa la sangre). R'· salia no tiene la dulzura sentimen-plus phalangIste de tous ceux qUI peut être suivi sans l'app,ui du libe.ée prochainement. U d 100 II
e pr.x national annuel pour les cuerda a su madre a su hermano t 1se publient à Madrid), le 18 août peuple. Luisa Maria Narvaez y Marcia, <lu- n ·emprunt e. mi ions familles nombreus�s, q1J.! était de 5.000 br 1

'
,

a de algunos yersos �e Bécquer
en prétan,t � la R.E.N:F.E. le

ct Aussi br1l1ante e désiralJle chesse de Valence, marquise de Car- MADRID '(O.P,E.). _ lie gouveme-
pesetas, sera de 15.000 et les prix pro-

SU po e casa, a vaca bermeJa ni alcanza la a ada: delIcadeza de
Projet d éclaIrer ses vpltures au L thagène, comtesse de Canada Alta, vl- ment 1ranquiste a décidé l'émission

vinciaux passerontl de 1.000 pesetas à
los corderos. y las palOI_nas. Ma' sus mejores rimas.que puisse paraitre une PQlicique» comtesse d'Aliatar, surnommée la 5.000. que nada recuerda el somdo de la'

Como hemos l'ndl'cado antes Ro-moyen de lampes fluor�s.centes a- déc-Iaré l'ex-seoré re d'Etat« Duquesa raja • dans les m1l!eux ��� ��J��t àdl'�Os�d�fl��o�:l p�; castaneltas, de los panderos, del ", '(comme �u, « métro" parISien .en Cordell Hull, « il est d'U abso- populaires, où on l'adore, était incUl- l'Industrie. Effondrement tambor, y de la gaita, el aturux' sall� siente �rofundamente la tra-
gares d A.ma-Marceau, F�ank�m- :ue impossibilité de la l¡'!vre à pée <;le conspiration contre la sü�etê de los mozos, el baile de la mui.' �edla de la Vida humana, la oprimeRoqsevelt et Chaussée d Antm). moins qu'ere n'alt été fo�a"'en-

du ,;eglrne. Le mlnlstére publlc avait L'e'pouse de Don Juan d'une maison en constructl'on neira y el canto de la alborada ,a pesadilla de esa lucha constante
L d t d'· 1 ,- _-'" req).l s pour elle une pl'>lne Cie trOis ans

, , entre 'bien y el mal en la que eles ma es es u"agers e s ua ement approuVloe par peUple de prlson, à SévHl'e LEON. _ Uhe malson de six êta es
DICe que aun después de muerte e.

'"« troisièmes » et même quelques· je ce pays ». La duchesse. âgée de 33 ans, d'une ,en constructiOn, dont on venait gde f;rltara. Airinos. arinos, levaine < ma� parece salir caSI SIempre VIC- .

uns de ceux qui voyagent en se- En définissant les 'fonctions du grande, beauté, ,est une etes !émmts SEVILLE (O.�.E,). L épouse de placer ,la toiture, s'est effondrée peu "la. ,.
. t?noso. Ese desencanto con laconde. classe, ne seraient pas,· à président dans ses rapports avec les plus riches d Espagne, On tem:péra- D<_Jn Juan a éte quelques jours à Sé- après 1 entrée de neUf maçons au tra- MINA SANTINA MINA SANTASA VIda' se expresaba ya en algunas

mon avis, si exigeants. Ils se con- le Congrès, la Constitutiqn n2
ment fougueux lui a d.éj� valu, putr(l ville. Le but du voyage a été �e grave vail. Un fort bruit a alarmé les ou-

.

M'
'

t' poesias de Cantares gallegos con
ten'eraient. volontiers qu'on ne les donne seulement que de larges di-

des que:elles conjugales (elle est sé- état de santé, de sa mère, linfante vIiers qui ont appelé le chef (lu .
Ina san ID,a., ligera ironia en Non che digo'nada-¡ parée de son marl, le bMon de. Carun- Dona Lu�sa d Orléans. qui avait été chantier, l'architecte et l'entre ·re- Mina santasa.obligeât plus à voyag�r com�e le rectives généra:es. Ses stipu-ations delet, depuis trols ans), un m111ibn de VIctime d un accident li y a quelques ne�. Ils ont ordonné d'étayer le <iua- :Mina carina pero vaya, y con dureza. rencorosa.bétail ;' Que les trams. ?épassa- principales- sont que le président pesetas (vingt millions de francs) jou:s. trieme étage où une crevasse s'était De calabasa en Castellanos de CastIlla. En la

sent - autant que posslb.e la jevra de temps à autre donner au d'amende et sept peines de prlson produite, .mals cet étage s'est effon- Ei de e� restarvos segunda coleccion. de poemas en
moyenne de VINGT kilomètres à Congrès des renseignementll con- pour ses activités subversives. Un champion de natation dré. entra.mant les cinquième et s1xiè- Os meus enaentes gallego, Folas. novas. se 'intensi-l'heure, ce à quoi on n'arrive pas cernant l'" Etat de.I'Union)} est- .Alr>printemps dernier elle rut con-. . . me, et éc_asant ceux du dessous jus- .

p • fica este sentimiento tragico de la
tou,J'ours (1),. ou qu'en s'appro

..

-

a' -dIT'e des renseignements' les d_?-mnée à un an de camp de conpen- se nOIe dans sa baIgnOIre qiU aux fondations, Il n'y a eu aucune
El de emprzstavos vida expresado con una melancoliat ation, mais fut relâ.chée deux mols SEVILLE, _ Le champion andalou v ct me. La cause de l'accident est O BleU collar; ,ehant du gUlchet pour se mumr �onditi�n;> gé!lérales et 1 u- plus tard pour ·ralson de santé. Placée de natation, Luis Gya, 18 ans. a été attribuée à la mauvaise qualité des Ei de emprestarvos qUEl; .lega al puntg. de la desespe-dll.. hil_!J¡¡t. .ils n'a��tent. ri� dl �ank �d<>£>lo[!'}q�s e,!!istar¡; ans -ex: r�fdence surveillée, chez elle, elle trot!7é mort chez lui (lans la bai- matériaux employés. Ca.ra bonita raClOn en la conOCIda, Negra som-p us. arce que r s souven . I e pays; et qu 11 devra' re O an-

n hés ta pas à braver les polleiers du gnoire. On pense qu'il s'est évanou� ,
,,_ bra.arrive qu'ils achètent avec le bil- jer au Congrès « te:íes mè$1l!Í'es eaudillo pau,r Be rendre en lJ,uto aux à c�use d'une fuite> dà' .gaz et U s'est

'

let la chance d'occuper une place 1u'il
.

e
'

ir t obsèques d un jeune monarchiste noyé ensuite
au dessus du « billard» d'une cli· Jug ra necessa es e conve- mo:t en prison. C'est à la sui'te dll cet Oya avait étonné les champions es­
ni�ue à la suite des accident8 nables ."", éclat qu'elle fut incarcèrée à/la pr'.son pagnols et français au .cours des im-Ce� �x,lgenceS sont généralement'de femmes de Ventas. Le l\indemain, portantes épreuves de natation duqu'on peut enregistrer avec unr �ons1derees comme logique Le la « Duchesse rouge» .provo¡\J.Uait \lIle printemps dernier à Séville'fréquence épouvan '. able, Ça, tout Président peut avoir à sa' dIspJ- révolution en portant des antalops.

. .

le monde ne le sait que trop. ;iUon ,des renseignements sur le
Les autorltes pénltent!aires envlsa!(:è- l 'N .. , B BParlons-en pourtant. Je suis en l

.,.. ,

•

S rent de la transférer à la rison pOlIr "
a oe en arek, Domingo le match Belgique-Espagnemesure de donner quelques préci-

]ffalres domestiques et étrangeres. hommes deYese"ias, où le régime ei>t 'dans la p' de laredo t I' A I�l peut pa!ler avec autorité, en plus sévère. mals elle.� rec¡.Ilêrent <le- rason e « t ético» de Madrid à Barcelonesions là-dessus..
1 �ant que p us haut fonctionnaire vant les conséquences imprévisibles MADRID) - La veille de Noël, les BARCELONE. - Dimanche dernierLe 5 février à Pozue'o de A ar- �lu par la Nation. Il peut suggerer d'une telle me�ure. gardiens de la prison de Laredo, pro- �lanDdé .Mesmeur écrit. de Pa�is, à au stade de Montju.ch, a eu lieu l,-con le train Valladolid-Salaman·

me ligne de ""Utique en confor- La plupart des monarchistes de la vince. de Santander, constataient la � l'é i pecdhe ,du Midi " à propos match international de football Belgi·ea-Madrid, temponna le train, , .t""',_ ,
. bonne société ne suivent d'al'leu-s pas dlsparltion de deux détenus. e qu pe e 1 Atletico de Madrid, de que-Espagne, Le résultat a été nul t

électriquqe de El Escuria!. Quatr< ;mté ave? 1 experience exofltIve 'a duchesse dans ses excès. Ils jugent Dans la journée. la police de la Ben Barek et de Domingo : un pour chaque équipe. Le goal dE
morts et 53 blessés. . )t adminIstrative du momen,,, que ses méthodes explosives compro- v11le recevait les plaintes d'un char- «Le premier soin de Domingo et l'Espagne fut ma'qué par l'intérieUl
Le 6 février, sur la llgne Pe- La fréquence des communications mettent leur cause et que Lulsa Ma- cutier et d'un épicier à qUl on avait Ben Barek 10:squ'US eurent précédé droit SUva au bout de 22 minut<l"·

narroya-Puertollano.. dérailla un
lu président au Congrès les épo- ria souffre d'un « complexe du mar- dérobé du jambon, de ¡'eau-de-vie et dans la capitale leurs camarades de de jeu et celul de la Belgique par lE
lUes de ces communications leur tyr '. « Elle a hérité son tempérament du turon. On attribua les vols aux l'Atletico de Madrid ce fut de dé- demi Coppens a'!l cours du deuxièmtra;n. Le mécanicien et le chauf. origueur leur p. océdure la 'co de son grand-père, Ramon Maria Nar- d!lux évadés et des battuès s'organi- clarer qu'ils. étaient tout disposés à temps. L'arbitre italien Dat1!o a dlrl­feur périrent. co "

r , ns- vaez " disent-ils, Ce vieux -soldat, serent. - prendre place en fin de salson dans gé le match. Au cours des dernière,
Le 23 février, dans le tunne· ,�tutlOn ne donne aucune préci- p'omu premier min'stre au mmeu <lu. Mals, au matin de Noël, les gar- l'équipe de France, M. Barreau faisant trente ·minutes, les Be'ges ont domini

d'Ablana (ligne Madrid-AsturIes' ;lOn, à ce sujet. C'est pourqll01 siècle demler, a laissé un nom dans ·cUens de la prison retr,ouvaient avec appel à eux. n semble bien que leur Intensément et ont faUll obtenir la

dt' P d �haque préSident use de sa propre l'Histoire. Il donna un jour des coups stupeur les deux prisonniers dans leur souhait ait peu de chance de se éali- victoi�e. Ils ont joué un jeu très du Esa sombra la- sigue hasta·�:=�e;n�é�nm�in;ab��uCo�� d: liscrétion. Quelques-uns d'entre de pled dans les tibias de l'al1lbassa- cellule. '. ser. Le sélectionneur de l'équipe de q_Ui a désol'ient(! l�équlpe espagnole, los mismos- recintos de la catedral
matériel fut détruit. ;uX òtntl comCPharu bPersonneliement �:uJ1td;:n;¿;��eée l�� �f:an�o� ��� av��e�elet,i�:nrar�Y���r�i��f��té�� !7!:: ��ai':X�i�m��P�s é��u�n��: co�me s���i�n,bU;�pa����ulr�:lig(t�' de Santiago donde se arrodilla
Le m�me jour à Segorbe (pro· ,evan es am res réunies en maintenant, Votre Excellence peut avàient voUlu seulement cérébrer mes. Mals, laisons-lul la porale : lence) : dMenses. Clemente (R, Ma para rezar. Contemplando a los.

vinee de Castillon de la Plane) ur ',�ance commune, d'autres leur ont :¡ultter l'Espagne '. Noël. « Domingo a accompli quelques pro
àrid). ApariciO et Lozano l'At. Ma, santos· del « Portico de !a gloria)/),

train tamponna -une n:tachine qu �nvoyé des messages écrits.· . grés, mals de là à prétendre comm; drid) : demis. Alconera (Séville) e· le parece que van a rQmp� en una
-manœuvraIt ; deux morts et nom Depuis longtemp¡; néanmoins. la l'ont fait certains qu'il était actuelle- Alonzo( (Celta) : avants, Epi (Valence) musica' .celeste, perO mira hacia el
breux blessés, dont trois graves �ou.tume ve_ut qU'à'I:Quverture. de POUR LA GUERRE LE LAPIN ET L'ÉLÉPHANT ��ta::;:���:�rr:��l frt�ça�, 11 y � �g��a l�!le���ri�� �i':îz¿B��t�lO�e; otro lado y ve representa"do el
-Le 25 février, c'est-à-dire troi, 'haque sessl,on régulIère du Con-

du Stade françaIs s;i�eétaifl���rfoe� bao). 'Au cours du deuxième temps Infierno con sus tormentos demo-
mois après·l'inauguration de là li �res, le préSIdent lui fasse parve- OU POUR ,LA 'PAIX (fable) France figurerait, certes, parmiles can-

Igoa fut blessé et son vide fu,� cou niacoS. A pesar del ambiente de
gne Cuenca·Utiel, sept wagon 11r un message compréhensif sur didats à la sélection mals non pas

vert par Cesar et en �ant qu avant· calma y de fe que la cIrcunda,'-tat d ru i é nt 1 i (S
. •

VOICI f bl i i 1 f is Q
,

à centre, Pahino. du R. Madrid qu te in las pa'abras Recétombèrent d'une hauteur de 3< e
.

e non, « r suma a s - ulte de la premûJre page.) .

une a e qu nous ar- parm es avar. uant Ben Barek, était suppléant. Dans l'équlpe de'l'Es rm a con-. « ..

mê're". Un age'nt mort. �uatlon des affaires publiques, atti- matériaux seraient simplem¡ent
rIve d& quelque .Part en Eu- 1; i vOVStiavoue franchement que je ne

pagne dont la performance fut défI, e fuime pues tema miedo )/).

V
...

'd ts 'ant l'attention sur les questions , rope Oentral�. '
a pra quement pas vu. n constitua eiente, se Bont dlstingués : le bu' Yo creo que. es un miedo atavicoVlng°ta1CI·ln'e c:teq J'O���I. eÜn p�ïma�è' 'emandant une· prompte considé- amonœlés dans 1 espace. Les mor- Un petit lapin blanc s'enfuyait pour �oi une déception au mêDlE' Ignacio Eizaguirre l'arrière centr' que le viene ge sus antepasadosi

' '.!eaux ne tomberaient pas, ayant t à te d' l"
. .( titre d a111eurs que l'ensemble de seB A -i i t P hin

• .

"ed in tinti d 1qui en dit long concernant le dan 'ation et ndlqu�nt' les mesures été laissés. hors de l'actiòn directe �n re rre. e Vmon SOVl,?" co-équlpiers dont l'exhibition ne m'a pa._ c a e a o. paganos. nu o s· Vo e, as

ger de voyager dans les trll,ins d, �récises qu!, de 1 avis du président. de la gravité mais tourneraient tIque co�m� SI sa we d.épendaIt rien appris.
.

fuerzas ,sobrenaturales que .rigen
l'Espagne franquiste. Or depui evraient être adoptées. Ce mes- ftutour de la Terre passant axac-

de sa, VItesse. Il fut arr�té à 1!1 «Les Espagnols traversent, actuelle- le c�ampionnat de France el destino del hombre sin que él
le DIOis de février les accIdent 3"''' est aU]0urd'hui suivi" dans e tI"

.

d its à
frontiere par un vieu:K chIen fatI- ment, à mon sens une crise qul est Dimanche dernier ont eu lieu le: .las comprenda ni que se-pueda ,de-

n'ont p·as continué à être si nom flsoudeux ou. trois jours habituelle- demer te¥arl es :ewCl> en ro gué. qui lui demanda qu'est-ce qu'il due à leur tentative d'adaptation au matches du vingt et unième tour dl fender contra ellas. :�, la,s prime-
breux ; néanmoins, ils se produi nent par un message présentant e� ni· véa eis r u erl?

d é y avait,
.

.

,
. ,

marquage serré. Ce n'est que d'iei un championnat de France A la suIte d, ras poesias de Follas Novàs, en la
à d a budget de l'année Ell plus, des

es ng n eurs, mun�s e � ser-, -!.JI') Kremlin, dit .le lapin es- assez long temps qu'iIB recueilleront cette jou-néè, Lille occÙpe le premie seocion titulada 'VagUedas, la .a.uto- .

sent toujours une /a ence aêse ;;'essages plüs courts 'soni

tr�is
�oirs L�é oxygè�e. et d appa�ells à souflé, a ordonné que tout élé· le bé�ét1ce, C'lle leUl'S.efforts. poste avec 20 points, et enaultè Mar ra nos dice. que escribe casi sinrégulIère pour ef rayer m m

e ès ui t 1 ",&,
_es. nergie solaire seraIt em- ohant sera.it ca.stré en' �ussie_ • e est d ailleurs parce q.Ue Ben Ba- seille, 28 et les Racing de Paris et Ren id 1tous ceux qui ont le .CO>UT 11. Sl ,U

. cllgr. S va.n
.

es '""(''1' <Vt.. ,?!.oyée puur creer une gravl1;e artl- -.Te ne comprends pas encore,
rek subit �orcément 1'I.I:\nuence du jeu n.es, 27. Ex-œquo¡ à 1.5 points 11 y f Querer, que 'sus ea.s son coma as

plaC8. .)réSldellt. Fartois. au nom ,e de hcielle sur ces satellites et empê- répondit le vi�ux chien. Qu'est-ce ibérique que je ne poùrrais me peN. Cannes, Metz et le Stade-Red Syar nubés 'llevadas pol' él viento. Sus
Qu'il s'agisse de freIns quI Sf ,O à 60 au cours d'une mê

s1-
�her leurs occupants de « notter ». que tu crains?

li.
n'y a rien pour

mettre
à
de prendre le r1sq.ue de _faire Lille est l'équipe qui a. cétte année cantares saèen confusos de su· alma

bloquent, de, défauts d'aIguillag(' ·lOn. Us traitent ha1:jitue et· M H E Ross estime le coût du lli , .
appel lui. le plus de proballtès ·de décrocher ir como al ama�erier un rum,gr inIs-de tamponnements ou de télesco ¡'uLne serulésidO�jnett aOu uPnroJpoEet'Uvol-r e �rojet eri 130.000.000 de livres ster- es:._ alh�qu� tu e�" bête! ré�rqua paÍ �me:������i':.;: '����a�:�� �amcE;:n�� �i�:¡��:!t�iê��'��� terioso sale de- los robledales: son

pages
-

con:tme celui q�i est ar. p" I i tées
lmg.

.
le petit lapm. Tu ,ne('€OnnalS pas frança1s. .. doit se déplacer .à Marsellle pou' armonias. qùe bu.Sèa.n, - en",;;vaI).o el

riv� à un train occupé PIl' eto sur toutes les o s yo p.r Quand le premier projet alIe- � gens du Kremlin.' Ils me cas- jouer sur.ce tèrraln-là un nw,tGh trê.< camino del cielo. ." ..,

des phalangIstes en gare qe Ve :, Co�grès, mais ce droIt de veto mand de miroirs dans l'espace fut treront d'abord et ensu te je devriii Pujazon duticlie.,·
-.

".'

A pesar'de esto, 'los- verSoS queguellina
.

de OrbIzo, - peu im· • emp!'che pas pbligatairement la connu, 11 fut qualifié de fanta� prouver, que je ne uis pas un ., ..
"

nos presenta no son \m�¡;as.)�pro-porte. L'attestation de ce que Jf' Jassation de Ja loi votée. tique par le professèur Sydney éléphant! gagne a course «Jean Bouin» visaciones, hijas .de,. la .,inspiraèion8eM'ice ·fe fait avec un matérie La constitution pr�voit que cha- Chapman .. ancien chef des Mathé-
.

.

a.o Bare'e.lone·
,,';' 'del momento. Ros¡:llie,;'es,'¡ln,!-,-lil-l'tista'Ile rebut, reste fáite. 'ue projet de, loi, !l-près avoir été matiques au Collège ImPérial RAD I O consciente. Su melan¡:011a" y su de--

En Be'gique, dont les chemin 'oté par. les- deux - Chambr.es du Commentant le projet d'après le- "LANOV�LA �SDi�·�Ol, •.�..""
B�CELONE. -. Le Prix Jean-

. .

'. sencarito ,son. geñüinos. 'pèro la
d f t

.

t th· oi" è d it être soumIs au pré 1 mi i 'pé i t à .-� ttl Buoln. épreuve internationale de cross
.

"'-' .. ?
"

forma·: qu'e la. ·'poe'tisa· da, ft· suse el' ranspor �n caque m
.
.- >ongr s,- o·

.

- lue. ces, 'ro rs 'o rera eR co,untry, ' ..s'est
. disputé par un' temps ""

enTIroil· -vingt mUlions de VOV!)·· ident. pour �ignª-ture.· Si le 'prési- 5.000 miUes ç.'a'titu�e, le ptofés- ReVIsta hter rIa·' ;. splen�!de; sur lihe distance dl!· d� E ('.0 U, e% • • •
Ideas y sentimientos ,-,�con la li-

geurs - beaucoup plus qu'en E� :ent ·approuye ce projet de Iloi. et -;-eUT ¡ié<;J.aral:t que la gravité t¡!r- kUom�res. devant un publiC nom- bertad y so'tuTa características -

pagne franauiste de 19,114 : la der , appose sa signjl.tur.e, ce projet re1>Í4'e p,'étall¡t nullemeqt I. neutJ;'a- . publi�a es� breux, ·11 a é;é remporté pe,r le FTan- Dimancbe 9 janvier. - 9 h. 18 es una. forma impuesta por su vo-
nière que je connaisse, donne l· ',cq-qiert force de loi. Mais ¡�'il le .tisée. Ïio cette distance. « S'i] ;en qumeena çais PuJazo� devap.t P� (França) :rariS:�ter: « Musique espa- luntad. Èmpleà de:iberàdamente
chiffre de 114.447,000 pour tout. 'éSlliPprouve, U le renVOie, avec' ses �tait ainsi, dit-U, peurquoi' la la famosa nQvela Clorta de.

et ¥!randa (Espa�e).
. gnole 1>;' orchœtre symphoniqur una gran vai'iedad de metros,. ·re-l'année - penda�t le premier tri lbj,ections, à la Chambre d'où il ·Lune serait-e'le retenue par la t d '» �lus de cent atl'llètes ont pris lE! de Madrid sous la direction d, sucita el alejandrino caido en

mestre de 1948, je ne sais pa ·mane. Ce projet peut néarlmolns gravité, terrestre? Inversement.
insign,e au or e« J an. Jose départ, qui a été donné à 13 heure!!, F'ema-l¥i� Arbos' 19 h 30 mêml desuso, usa el verso .suelto (en el

qu'il y ait eu aucun accident im ',cquérir force de loi, si les deux ,::'est la gravité de la Lune' qUi JOAQUIN DI .ENTA' :E�tsz.ifr�:: �ie��e����:,����� poste: «: Caniares », ·«·La·Ma poema sobre la tumba de Sir John
'lhambres lui donnent son appro- est la cause de nos marées. » et Paris prennent la tête et se déta- deia sevlllane », avec le ténor Moore en La Coruna),· combina-
'ation à une majorit1é des deUX- En plus des plate:(ormes inter- chent du peloton. P¡Ijazon et Paris Alvarez, Maria Navarro, Miguel clones de versos de siete yonce
:iers de ses membres. planétaires, M. Forrestal a déclaré se secondent re�arquablement e.t ne ,Mejia, de la Nina· de Los Peones silabas caTacteristicas del renaci-
Avec le développement des iEtats- qu'il avait ordonné « toute aceé- GALE R A permettent pas à Miranda: de s'échap- du guitariste Jean Borredon el miento, y ademas de los versos

Tnis, l'élargJssement de leurS: inté- lération possib:e lO dans les re- 30 f
. , per. Au dernier kUol1lètre, l1s augmen- des castagnettes de Luis de Luz tipicos espanoles· de ocho silabas,

·"ts nationaux et leurs efforts r;herches d'une arme qui neutra-
rancos ejemplar -

��:nleur train et font un excellent Lundi 10 janvier. - 22 h. 30, Post.. Inventa nuevas combinaciones de. , d d le [' 1 1 Pedidos, giros y SUsc"'pciones a
.

National: Pièces pour plano' versos de once y ocho. Se lanza�haque jour p.us g,ran s, ans Ise a menace créée par e sous- ,. Classement : l. Pujazon (France), « Sev1l1lanaS », « Ma�aguenas »amaine de la coopération inter- lIlll.rin rapide équipé avec ¢ schnor� ." La Novela. Espano:a », 17, rue 28' l' : 2. Parls (France), 28' 13' 4/10: «Cordoba », « Seguidillas », etc ..

a la invencion· de ritmos estranoo .

1ationale, les devoirs du ¡prési- kels ». Dieu, TOULOUSE (Hte-Gne) 3. Miranda (Espagne), 28' 30" : 4. Coll que veremos elaborados y enrique-
'ent sont devenus peu à pelt plus La réVlélation de ces projets C.C,P, 1254-71. (Espagne), 28' 50" : 5. Polo (Espagne) en soliste par ,Jacqueline Schweit- cidO$ en En las orillas del Sal' que
rastes et plus ardus à remplir. � avant leur réalisation lO ne peut

29' 13" : 6, Quesada (Espagne) : 7: r.er, compooiteur de la mUSique tanto han sorprendido y hasta
d é id t dS· 'f' Rojo (Espagne) : 8. Nocco (rtal1e)' de« Yerma ». d r do t-,e « métier» e pr s en e slgm 1er qu'une de deux choses:

O·N PEUT TROUVER 9. Martinez (Espagne) : 10. Buxadora� .Mardi 12 janvier. _ 9 h., Pos�-
escan a Iza a sus con empora-

�tats-Unis a été appelé e le pl�s ou bien ces· projets sont déjà en (Espagne). Inter: Ramon Montoya. guita.
neos en Castilla.

iur existant au monde •. MalS tr'.atn de l"éalisation, ou ils ont
u L'ESPAQNE

" .

t 15 h 18
-

te (O t' )Maritimos -- es' pouvoirs et les' prérogative;> été lancés comme ballon d'essai le championnat d'Espagne ¥�neios sardaneS, �:�e lepo�n� on tnuara.

Terrestres l.ctuels du président sont a-estes faisant partie de l'offensive de . . Dimanche prochain, les matches du cours de la Cobla Barcelona,
----------.

PlIra toda la América del Sur, ·es mêmes que ceux qui étaient paix dont les prodromes commen- Dans les prmc!paux iosqut'!! de championnat de Ligue seront .repris Jeudi 14 janvier. _ 8 h. 45, Poste Achat de vieux papiers et d'archives
Venezuela. América Central, etc. ;nscrits dans la constitution de �ent de se faire jOLIT aux Etats- joum

..

aux de Pans, et ans· les li- en Espagne et on jouera ceux du P�.rI·sl·en', Cours d� francaIS' .

avec ganmtie de destruction. Enlè-.

S"'ONTn'LES 1 b i iè t
�

- vement à domicile aux meilleursPLAZAS DI o.' t 787. Le serment que prononce e Unis. raInes : qu nz me our. Parmi ces match'ls. Vendredi 14 Janvier. _ li h. 45, ,prix à partir Ile 1011 kgs.
en el 3�/: .28 ,1�:f�ho » ')l'¿sident en entrant en fonction Car la parole d'un� personnalité Espagnole, 10, me ay-Lussac, ��tP���/��1T�:�! fg�;r ��rci�S;��:f� Poste Parisien: Cours d'espa· Jean LEFEBVRE
Q�1irl" , ln "''1PTO 1949 l'oblige « à protéger .�t à défen- telle que le secrétaire américain �aris (5"}. L;E.E., 29, rue Maza-

des Corts. de Barcelone, entre l'éqUipe gnol., . . 16, r1,le Labat, Parls (18')CANNES-LÀ GUAYRA (Venezuela) dre J). la plus haute 101 de toutes, à la Défense ne petlt pas être nne, Pans (6) et Cos tte, 28, rue tltu'alre et le :R.. M...drid qui est en SamedI 15 Ja,nVler. - 8 h. 45. Poste MONt�ar.tre 42-54
r.••II••••••BI&••••� la constitution. cel:e d'un simple fantaisiste, Marbeuf, Paris (se) tête de·la compétition.. Parisien: Cours de français.

f

EL GAITEIRO
Airinos,

.

airinos, aires,
� Airinos da mina terra.
Airinos, airinos, aires,
Alrinos, levaime a ela.
Levaime, levaime airinos.

Com' unha follina seca.
Que seca tamen me puxo
A callentura que queima.
Ay·! si non me levas pronto,
Amnos da mina terra;
Si non me levas, aírínos,
QUlÎsais xa non me conesa.n.
Qu' a trebe que de min come.
Vaime consumlndo lenta .•••

Quién fora paxarino
De leves alas lixreiras !
Ay,' con qué prisa voara
Tolina de tan contenta.
Para cantar a alborada
Nos campos da mina terra

oNEGRA SOMBRA

.SPOB'IS Cando penso que te fuche,
N�a-ra. sombra que m'asombras
O pe ·d'os meus cabezales
Tornas facéndome mofa.
'Cando maxino· qulés ida .

N'o mesmo ·sol te m'amostras,
Yeres a estrela que brila
Yeres o vento que zoa.

Si cantan és ti que cantas;
Si choran, és ti que choras.
y és o marmurio do rio.
y és a noite y és a aurora.
En todo estas e ti es todo,
Pra. min y en min mesma. mo-

.. [ras,
Nin m' abandonaras nunca,
Sombra que"sempre m'asombras.

Agencio de .viajer
LLOYD rUTREMER
I

3, me des Mathurins,
Paris (9")

OPE : !l8-IO et OPE : 87-33
A�encla especial:zada en Viajes
Aéres

".'
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'ROSALIA DE CA'STRO:;¡;DÎN�S�(ij�NÙS::�1 � ES� -6N E���'L>
. (Le�to,a1�e�t���!!e,�¿����)

("'.�:,L¡J(".:r Ú, :'i;'.";,£;pœ�JuQnk,Ramon3JIMENEZ ,
�OUA LA LI�E,RTE :POVR,�A DEMOCRATIE,: .,oUR LA CONCO��,�: .. L�L nombre mlsmo t trene una �to :en 'su :conoddO( poema,

».' oS'" OY" yo quien anda, esta_-liloc.her¿; '.' e <' '-::1... ; : '�"fl1l1l11!If!!I!!l1I11Unllllnllllllllfll(lIni(f�IIII11JlIJllII�IJIIllIllliIlIlIlIllJlJlIllIllIIllIllJlÍl�1!1I111111111111llllllllllllllllilllllltnllllllUlUlIIllIIllllUlIIlllII� 13 �::�r�u��eÎ5���� �a������ �:��;ër��Itr;:'=ob" ,).
x:;mi. c arto o ef'ine�¡f¡� :' �

.

"

/I"'"S IIL OLMO
=' sa .condícíones mseparables en' la a Santiago donde descansan en la�e roruk�,IN�i, jMd1n;":-'v" , __

'

•. , I;
"

". =- ' P'ER
'

,

-

Ë opinio:q de a�g'unos. Sea. esto, 'ro- iglesia: de San-W Domlngè.
�,

"

..t' a;l' 'ëaer 'Ia 'tarde?... ' '�,.,
, :. _

,Z 'o,'. S . -
. _., '�-"

.
. S mo �uere, el' témperaarïento celta Citaré h.qÛl' &:guna.s ufièas" 'de

• .t.
.

'" .'
, 'g, 1. ...•

l·
•

'. Ë tiene Wla prof1,lli�, senslbílídad que dltsctipçioh
.

personal
'

de
-

RoSalia

,"'� \orno haIio q�eJ.lli�� > ,; '. ' illïIIIlIIlUIIIII!lIIíIlIllIlIllÙlllllill!IIII1IUJlllIlIIlI
.
po¡ Angel FERRAN 1II111111111111111111�1II1111111111""IIII�IIIIII"IIII1I11� ���aP��e::�·��;: s�� �tl� ��.�����r�¡�e .¿.=��. '

,,' , ..
,

là
�
y

1 ú¡m
. luz en )ID. alma, delicaJda que SI\obe ehfer$J7;a. '*'Pigada COIl ese aspee-

, "� -Ò, : !llISI_!lO. y ,np es o ro
" o,.... .

, "
• eXJ?resa.r lo, que otrll:S sienten y to' dé' la $ez triste' que parece

�:.='
."

I.lây'
.

ve�tanahesbtai'bad ��d� ??{., ,:"
- Un agno mas'! " ,tl'OS, almas en pena, IQ!; baeemes, Itodavla mas � .... ," ..

' " ,,': concèn�ax:... en los ojos. las ansías'.'

a no me a a" o....... o.. (;, . ,

'

""'-"Un agno menos t ' .

.

" .{ . desesperados, para mantener separados I a los. 1
," de, un VIvir incomprensible, de. un

>, ,¡.,.El Jardin no estaba ,yerQe � .• ", ,

� s.ègnn. Vera. Evidentemente, name.' negara l!OInlites de las Espanas. En la' 'época, de Il� lucha 1.i, I\dCIO en 1Bf7. en �ant1a.g� esI1iri�u ;sOnadot "que se afana Por'de.luna ? o.. .., El ,.cielo era ,limpio, ..
'

'

que'al entrar en el. ano' 1949 no
1 bayamò" adquí- por .l,a paz atomica contra' la guerra latomIca, d,e P'let.go:nd�e' tDe a;;'�e�resa.,ahicjaastllreo rom�, la ,feu.,.6fJ., prision d,el orga-_,

y ;�Qzùl... Y hay nubes, y víento: P

di I d "I" LU........... IÛS h Id todas ln� 1
y .ei'" jardin: esta sombrío,c �.. ridô un 'ano mas 'de vida, si 'no' de experleneía, .la r.econciIiacion �ntra, lo;>. o I_)�� .seeu ares, .

e
u ora de buefta familia, 'cuyS: mo, repe e a. '

,..." oza.n1as

Pero'.?' po qué hemos de tener un .àno meDOS la aventura mundial magnífíea de Garry DaVIS. Calia solariega « Ia casa. grande
de.Ia primavera » •. Y �uego e Alta.

,Qr� que mi barba era'
n vivir 1. Cuantas veces no ha 'repetido el Mé- . vagabundeamos vestidos, no disfrazados, con los de r..esirobe·; 'estaba cerca de delgfadad" laltez jmOl.'ena, negros y

,,'negra .. , Yo estaba vestído
.

�
.

I
.

b d I ani P I j' d tranouí pro un os os a os y abundante-
de gris ... Y mi barba- es blanca dico de Cabecera a la Esposa Incosolable 'en 'greguescos �e la venganza, e.,l� on e 3 '!'

. adron,!lo e os e la anquil� sima y negra la cabellera .... DIs-
'y '. e,s�y enlutado... Es mio Instancia de Viude;z: <le Si el Enfermo pasa esta

:

dad, Ia media capa del resentumento y Ia tIzona ria. de Arosa que la separa de: ti,ÍIguidisima en los ademanes na-

, este andar ?, Tiene es_ota voz noche,' esta' salvado � ? 'Por qué, pués, no ha mellada de Ia legitimidad a toda eosta- Inquieto Atlantlco. Alli paso Ro- turalmente graciosa y suert8. en"

d ad I id? P '. 'salla sus anos mas ímpresíonables I titud d tada d 1que ahora suena en mi los rltmos e suc er o m smo pasan O',UD ano asamos
_ Alto ahi,. caballerete! llasta, 809U1 !Iegaron y felices _ los de su nínez y ju- d�èeac :;s, o, e inda,

.

de la voz que yo' tenia ? la guerra "Civil y, segun dicen los optimistas, nos las aguas ; SI no tiene nada. mas divertIdo que ventud. En Padron vivio después mas �u:C?a t�� roz�¿:lza.ba.nSoy yO,' o soy el mendigo salvamos. Pasamos la Guerra Mundial con decir; cuente historias, I pero p'o entre en. el de c�arse en una. modesta casa de
y misterioso de su fi�ura l�::que :rondaba .mi jardin,

'

mayuscula, y la Ocupacion con Gestapo, y &Alui sagrado de la Legitimidad 'con all'es d'e predica... gr�to, Huerta de la paz, que to- bilidad y' sencillez de su'trato yal caer. la tarde ?... estamos. Él 1948 ha pasado ; no nosotros.' dor de Cuaresma e ¡insinuaciones de màscaron de daVIa puede v se e�tre Padron y �u a,mor a la musica, a los paj�os
Miro

- Nùestros defectos .tampoco han pasado.' Carnaval. La Legitimidad es la .Legitimidad y... r��:�� � ,���od d�l ma[t. y.a las flores ... 'Los' que la recuer�
, '_'_' No seno,ra, tampoco, ay \! han Pasado por.· ____:. Si. y. Dios es' Dios, y l\!ahoma su Profeta;

gua Iria FJa.via. de los
er:m��� dan ¡ya mrnada l� salud cx:eeran.

en 'torno, .. Hay nubes y viento...
que son nuestros, y en nuestras latitudes; que;' no diga mas. Mahoma es legIon. Pero usted, que dOnde segun la leyenda se encon-

esta descripclon co:p.traria a laEl jardin esta sombrio... también son nuestras, y de :ustedes, queremos a ha leido la « Historia General de las Legitimi. tro 'él cadaver c!,e Santiago traido verdad �.
" ,

... Y voy y vengo... Es que yo nueslros ,defectòs con" pa¡¡_Qn de enamorailos. dades en ¡os Reinos Mesopotamicos » del profe· no se saôe como de la Palestina. Lo:> estragOS del .cancer hablano me habia ya dormido ?
.-'- Pero pueden pasar tantas cosas !

sor Rarrenchstknapps, recordara que, segun él, En pruIron vi\lio Macias, el poeta oçaslon!!:do un C�bIO notable enMi barba esta blanca ... Y todo
_ Claro, si Ellos, que no habian de pasar, pa- la História no es mas que una sucesion de legi. que en- el -Siglo XIV murio como su tB:panenCia. Gonza_Iez' Besada

es lo mismo y" no lo mismo�. ,I' saron' todo puad"" pasar y entonces estaniôs sal .,

ad T I I d" t b'é 'I' as martlr del ·amor y alli también con mua asi : « Hundidos los ojos,

'N
O era nadie. El àgua, - Nadie ?

.,,,. , ,

•

tImid es. a vez o lJo am I n a� gUIen m •

vivio Juan R<><Iiiguez de la Ca. flacida, delgada .. , figura espectral,
Que no es nadie el "'"'a '?' ",- No

vados.
d too Pe�? no hay nada q!le no lo "haya dIcho ya Al·

mara, el poeta 'lue se supone aman- de imponente severidad solo tem-
...... � - Eso eseamos os·

gUIen Mas el gran filoSofo. te de la reina Isabel de Portugal pIada por los dulces resplaIl<1ores
" hay nadie. Es la fl9r. - No hay nadie ? .

_ No basta desearlo.. Hace falta querer.
_ Todo eso son historias. .

en là corte de D. Juan il y que de aquellos oj� a los que asomabaPero no es nadie la flor? Cuantos seran. los:¡'que querràn hasta el final,
� No querI'a usted historias? ,Pues ahi va escribio El siervo libTe del amor ..

el almafairmtranslladaf de amarguras:
- Np hay nadie. Era el viento. - Nadie ? hasta el mom�nt� :(te la v.uelta, que no )lediran. .

11 h b' Padron' tiene pues una tradicion para ar ortaleza de su
No es el viento nadie? - No al (lielo o al Destino un mes de prorroga de exi. otra. �s la de un antIguo. cuchl o que, .a la �D y un 'ampi�nie de �istica,y poesia espiritu todo altruismo y caridad».
hay naElie. IlÙ8ion; - No hay.,nadie ? Iio voluntario para acostumbrarse a la idea ''''''''; la COCIDa de .la c.asa de m.Is abuelos· NadIe sabIa

que lía, debido de influir en la for- Hé citado estas d�ripcionesY no es" nadie la ilusion ?
o pensarlo mejor? ..' .' .',', de. donde v�Dla Dl a�onde .Iba. !Duraba. era eterno. maciWl de la pootisa. Hasta se ha porque la .¡TIujer entera se r�ve:a
De .lejos, todas las resoluciones se toman facil. MIS abuelos lo hablan VIStO ya en casa, de los af1rn!ado que el dicho Juan Rodri- en sU poesia.

E"I ent'l-erro d'e POMPEU, FA,B,RA 'mente como al final de la comida. de ,cada dia suyos" 'siempre �rillante y afilado, sienipre dis· �ez de la Camara' o del Padron Se suele comentaT, sus bmovaclo�
. de Ano Nuevo el buen café. Cuando el 'insta�te puesto a ct}merse un pollo. Era tan b�eno, q�" fIguraba entre sus. antepasad.os. nes métricas, la pell�a de sus

de le ejecucion' se presenta, la cosa camba; na- de mi recuerdo solo una vez se le cambiO. la bOla .

En Pad!on Rosalia compartIa la descripc'Ïones, la alegre 85ponta-
, . '

,y dos el mango. Qué le parece ? VIda patrIarcal en �a de su ma- nei�ad de sus primeras canciones,

EN PRAD E" S
' die esta preparado, el 'traje de, hanQ tIene UDi

_ Ya esta· ? Pues no le encuentro la gracia ni dre Cilon�e se reuIl!� al anoch�er la magotable variedad y fluidez endescosidos o el agua debe estar demasiado Fria. " d S" t I
la tertulIa de familIares y amigos :a forma de sus poesias maduras

-

,
' Somos las Virgenes \ Prudentes que soplamos �e por q�e me �o. c�en�a uste. I tIra con ra a al amor de la I'l!lllbre de �a ch�- en gallego y castellano. Pero la esen-El martes, 28 de diciembre Pra- sidente de la Asoclation de Aleal- l1Ullstras lamparas para q'Ûe el viento no Idea de ,.la legltumdad... nea. Se mantèman todaVIa alll las cia poética fluye de la fuentedes ,el Rosellon;, Catalunya, rin. des de los Pirineos Orientales,' se- las apague _ No senora. Pero seria cudoso saber cuantos relaci.ones de fa:miliarided entre los perenne de su personalidad. Se·dieroin el ultimo homenaje a nor Conte; el profesor Guiter, "en p.' d t l'd electores de 1936 han muèrto Iln esos doce anos aldeanos y. l�s senores del pazo o pUede decir que vIve su poesia,Pompeu Fabra, el px:imer expo- r;eprésentacion de la Universidad a;ra un gran numero e noso ros a I ea re·

,

'c� seno�al, aUl_1que estos ya ha- que la poesia brota del suelo dene;nte . de la cultura catalana, le Montpelaer, el poeta Josep Se- .pentIDa de la vuelta representa el aband�no de y cuantos espanoles en Espana y en el exilio han b�an perdldo gran parte de su anti. su mas intimo serpuesto que fué él quien afino su :>astia Pons, professox:, en !l'epre�. demasiadas cosas, de ideas arraigadas demasiado llegado a la edad' electoral en ese tiempo,' y qué guo p.T,estigiq y poder. Asi Rosalia .".'

.

instrum�nto :, la lengua. « Unà senta-cion de la U'nd.versldaAi de hond� para querer o poder anancadas de un piensan.
'

, apren,liio de boca de los vecinos Hal.:î�ar'èmos ahora Ipas en detalle
a�Is�ncI� �n�rme y llena de re� roulouse - de la. que el finado tiroll; Oasi, casi ÙDa catastrQfe. El largo lexUio _ Los del eXilio son los unicos que cuentan . lOll cuentos las canciones y las.

de l� obr:a de .R.osalia de Oastro.
gI/llUento, ve�da. de ·tQdos los pun- era Do�tor « H,onorls Causa» - y forzoso n6 ha podid6' borrar sentimientos e ideas los otros ay! no son mas, que gallinaceos. � ¡costu¡pbres' inmemoria:les die ):os yEmppulbelzl'�n asuescprrlrm·blreraa clol°seccl11'onandose'tos de <FrancIa' y de la Cataluna �l PreSIdente del Parlamento cata· . .. .

... galleg s y mas p=>eclalme te d
."'"

espanola' - 'escribe « La Dépé. lan. A. Rovira i Virgili, que qUll VIstos � la luz de la. actualIdad d� cada dia, .

mIalo· e�¡ que cada dia haya. mas. El. e;nlio es tan
una è�mpesina, r.,;"Choma.n e

poesias con él titulo de La Flor
che» -, asistio al acto. El cadaver ;>rommcio una' magniÍica oracion en.la suceSIon de cada dia y de cada ano, r-pare. . argo:

,
.'. . A lòs diecinueve anos fué a Ma- en ,1857 cUand? al<:anza.20 anos ,!-efué conducido, del salon del Ayun- tunebre. cen a los ojos del habitante del ,mundo real de ,- Lar�o .' El 'exilIO n.o es ,la�go Dl .corto, n!, drid donde conocío a los literatos edad, Es�e libnto tle�e,ImportanCla.tamiento, donde habia sido insta-.

. hoy como- estantiguas sacadas del fondo del baul e.sta aqUl DI 1I;1Ia: no es tIempo Dl espac�o, el eD- y escritor€{) de aque:-la época. Se
en s!l VIda por serVIr...e de in�ro-lada, la capilla ardiente, a., la I.Procedentes de Cata�una, Fran- de los- recuerdos apolillados. Pensamos con ideas ho, como el mflerno, es. un !lstado. DIa ha de ha dichO que proporciono al poeta,
ducmon al que. iba a ser su !ll�ldo�-IgleSIa parr.OC!Ulal ». La comItIva CIa! �nglaterra y �men<;a, se han muertas enterradas y olvidadas y cuando los llegar en que algun escrItor Ilustre ,truene tam- GUstaV�AdolfoBécquerla traduc- Mait���l MW'gIIa, qU�taescr:IblbiO �estaba preSIdida por M. Letellder, reciblO . gran cantIdad de menslli-

h b
'
..

t h f' d' d' b" t I llin t dr
.

f
.

d G d d al' IC"",O en a reVIS La ena
. sub-prefecto, Jean CLerc, alcalde, jes en el domicilio del Profesor Fa. om res v.lvIen es aC,en es uenos esespera os len con .I:a· ,os ga aceos que se man en an CIOn 1" cesca e erar ,e Ner-, elogiandolo. El primer libro en que
"Dura;ndet, Albert Vidal, àdjuntos, bra y .en la Presidencia de la Ge- ,para fundir el mundo en un solo munclo, no�o, en el exilio . ' val d� rn�r:.:nezzo de Heme.

'su fam" d'" p�e"isa descansa es
S R· "'V' 'li P 'd te leralI·>","t"de Catalunva Entre ellos p, _ "'. • ".... _

lé
a sJ.gUIente se caso con D,

C t
¡,co

G� llU" b'ieadres ovrra 1 Irgl,
"

reSI en·,� .' "
. "'" ;;; _ rrr' _ __ _ Manu Murguia, el historiador de' �n ares a �gos pu.

.

o en
del Parlemento cataran, que lleva- fi�uran el !,iel �ector de la �cade.,

db' 0"l1ilic� Con, él tuvo seis hijos de VIgO en l8?3! del que se hIZO una
ba la representacion oficial de los mIa y UnIv�rsldad d� Par�s, M.

A Fernanez _Es�o es ha mue .10 -os qu a may0r fu'é una hija y
segunda edlCIon .en Madrid en 1872.

Prestdentes de la Generaliltat de Jean SarraIlh, asoclandose en
_ '

. ..' • _ el seg un nino que murio a'
En 1880. se pUblIco en La Habana

la RepublIca y qe Euzkadi, lo� ex� nem�re proI?io � en el de la Uni·
,

. . .'

"I
•

ano ;;¡�' .cle;r, Cqn Murguia ViVi� la c?leccioN titulada F?llas, Nov�sconseleros Joseph Tarradellas, MartI vers�dag 1el ParhS al dol%d q�e El dolor que tan recieritemente presion de la mtdhgencla, y de ,la pensandonos dcia con su labor in- primé'�·O �n PlIidioll pero tuvo que (HOjas Nuevas) y por .tm apareClOo
'�arrera, Seua i Moret. Padro, .lo.s SIen � a a una poti � perh., a. e llOS" causara la perdida de nuestro voluntad, capacs de' alumbrài- y. de formativa y: de difusion. ËI- desar- seguirL� a Madrid 'Simancas San. en Madrid en 1884, un ano antes

�no{;s �u�
.

c�olaresÉo�uI�l?, �g.� ,Jel s�re��:nteuSd�Ts dÍ>��rn� companéro IDren Hermid,a,. se pr_o- mantener el. ideal de Espana Ubre rollo ,de, su publicacion plausible, y' tiago:�ondequier'a que su trabajO d� su muerte, Ilj. co:ecéion de )?oe-
� e�nal' ..

t
ar el, T

'
l·

de' Euzkadi dirigido al de la Ge- fundiza hoy, con la abrumadora no- y, progresiva,· ,<:j'ue tuvo tan favorable acogida, le .le llaI�ba. Para .ella la estancia Slas en
..cas�,lano, En ms onllas

iec r e a reVIS a {( a ramon-
neralidac,l. don .Jose IrIa 'testimo- licia llegada de Mejico, de .haber . llevo a America. ,.. . en Ca;' il:a fuI¿ un pneso destierro' del Sar. Escl'1j:no tamb.i� algunasane »',. '. , niando:è el pesame por Ía muerte muerto el 27 de diciembre, en dicha Hartt pronto doS! anos, que, Es- En la u:ltima carta que recibi- nevab' a palieia en su corazmi, oqra.:> en pro� ;. La hIla del mar.

La presI�en.cla: de la famIlIa es- del Maestro y rogandole W repre- capita.l, Antonio Fernandez �sc?b�s c,obés llamado por, sus campaneros mos¡' nos prometia .el exito de sus En Sa�tiag9 y mll.!' aun en Padron, Fl¡!.VlO. El caballero' de las botas
taba constItUIda por Don Amadeo ,sentara aSi como tambie:i;I al Go- Pal!!<!m de nuest,ra obra per�odIsh- c?nfe�erí\les a ocupa! }In ,puesto des"",los �y de sus sà�rificios infil),i- se encont�¡l.ba e. '·e1 amb�lfte.�� !���__.� ,C�!o�t�no) y El
�l!-!tado! .

Don Fernando Rahal"" bierno Vasco en Jos fu,nerales: ca, c0n;tenzada SI�!l?O Escobes, re- d�l'ect.ivo ep! las. �UnClOI�$. del �o- tos, anuçlandono§ que habiendo veu: la con¡ 6jù¡J, A PatIron se
.

e ugia a
vamos a ocupa-r ahora pues es lahIJO POlItICO de Pompeu Fabra. y, " I dador-Jefe, de « 1 Espagne Répu- blerno en eo}(' exilIO, que mterfum· 'dd(" tantas difIcultades 'como co- 'Stertl. !lue- le fuera pOSIble par:a poetisa que reclama 'nuestra aten._pa,u Casals '

..

' . \
.

El cadaver de Pompeu Fabra ha blicaine» ; arrligo entranable del di- piô. su _impôrta.nte labor en .nuestla nbclo, Se veria t�anquilo, y que re- r�nova;t ,su salud corporal y espio cion.,noce magni!lcas. coronas prece- SIdo embalsamado en �JX:lra de rec�or �omo?e todos l�s cq�panera;s; R�d�cclOn. �? por e�o, deJll;ba. de anudaria, la colaboracion asidua, y rItual.
.' Consideromos' primeros lo escritodian el corteJo. El. ataud fué Ile. poderlo trasladar a B�rcelona� t,an perlOd¡sta sm macula; escntor brIl- �sIstI:nos, t{!l1Jlend� c?mo tema por vigorosa, propia de SJ} cordialida:d y', A 8!1ron VOl'�'IO para monr

en ga:l!:ego. Qué es el gallego? E5vad� a hombros de�de la casa mor� pr��o como las· circunstan�Ias lant�, desaparece una verdadera ex,- mVlJ,rlables, �os, d.�SI�fl!OS . qlJ.� ale�ta- de su impetu._
.

, de:sp� s' de �a VIda ll�a de sl1- un dialecto romance que se desa..tuorla al cementerlo de Prades y polltrcas lo permitan. Interma- '

," ron desde up. prmclplO nuestra em- "
,.

, :
cl h

.

f" à fpmI,€'llljgs fIS1CO¡:; y morales; .con- 1''1"01'0 en'la region noroeste de laen la misa 'd� difuntos présidida mente reposa, en el pantéon de ..

.

.
" presa periodistic¡L Al cesar en el � U�a, angmll- e:v;c o, PUS?· .�n secuencl8.s de su mada salu4,' la = '

és d 1 t'd dpor. el Aj;)ate Mitrado de San' Mi:" la fami:J..ia "Soler.Mateu, de Prades. ImprImerIe spéclltle de «Ji, Espt;tune: puesto indicado, nos manifesto ,su li: VIda de Escob_és, c'ua�o m.dlscu- 'muerte de su hijo" la tristeza del peninsula despu d'� atXa�tà a :guel de Cuxa y. oficiada por Mni
., 123, ;rue ,Montmartre, ParIs 2 deseo de fWldar « ,La Novelá. Esè ',�I�lemente los tnu�fos lIterarIOS, le destierro y su natural inç':inacion los �omanos, un

. � ec, qu
Tarré, venido expresamente de Plio!. C�ltura Catalana, la asociaclon panala » con el solo apoyo que le orm?aban I.os amplIos, margenes del 'a' la melancolia. MuriÓ l'elativa� sUrgIO lue�o. el l�lOma portugués
Iris, el gr�n, violonielista, catalan de. mtelectuales catalanes en el Tr�vail, exécuté par des ouvr:iers supusien l� columnas ,de propa- mérita l:orttl'�stado... ' .

.' mente soven de una afeccion cance-
con la¡, .di,:v�encla�.Jo�ue:�Pa� ,casalS mte.rpre�o varIas com- eXIlIO, ,df! la qu� .Poml;leu Fabra SyndIqués. ganda de nuestra periodico, COPI- AQl!el hombr«; dlmmuto, actIVO. fosa � 15 de julio. de 1885, dia de �e Il dsr3.?10�Pg 1 C.1li e :;�_ppslclqnes y el hImno " catalan ,era PreSIdente honorarIo, ha to· ene,glCo, sag.az, Imperturbab1e y de· la fitlSta de Santiago. Su Ultimo .:uga e con�uJ?- e re��« Els Segadors ». ':' mado,'�l �cuerdo de organizar una

L' E'S PA G
sinteresado, deja una .estela de fir'deseo mroresado Il su hija fué: aados bqje fe Ibar � re m��

Ante la tumb� de pompe� F�bra ���S�?���t����[¡ei�:no:c� .
. N E mes re�erdos. « Ab;8 esa ventana, que qUlero �X:�a,a � �:s:.��n ef��ecto

,pronuncI,aron dISCurSOS e?a:..teclen- bajo relieve que sera colocado en DIRECTION ET ADl\fINISTRATION : 4 faubourg Montmartre 4 �onstI�ye!ld? nosotros ya una fa- ver e_ mar /)., No. la Podl� v�r. empleado por. los prim,eros poetas,da su ,?-da y su obra, los alcaldes la tumba definitiva del gran filo. PARIS _. T'I . GUT 34-02
' mill!! perIOdlshca, la muerte de .Es- pero ,lo sen la cerça ppr e arre

aricos de, la, peninsula entre ellos,de PerpIgnan y de Prades' el pre- logo" DIRECTEUR..··
e. • .

, ,coJ)es nos produce un duelo me- salopre que entraba. Fue sepuitada,
.

.

.

,
'

" RICARDO GASSET GERANT: Dr A BOYA fable.
.

.

en el cementerio 'de Iri8l' al que .(c?"J�ti1l1Ua e-n 8" vag.)

'�����������������������������������
,fT' '¡O: el',arroyo va muy. ancho, llaman. Maqueda, adonde me' to-

LAZAR
'

�
,

.

'

Quiso p!os no mito en Ill; oblada pequefios àg�jeros. PuMese pensar
"'

mas SI queréis, yo, veo �or paran Îllis peca4<;>,s cop, un .clé-,
.

.

' ,

ILL'C) DE' TORMES que el angel habia llevado. que ra,tones. entrando en él. hacen
.. ,

donde ,atravesemos mas ama rigo, que, llegando Ii Pedir li-

'

" ,"

,

.

...•...
.

'. ",.' .' "" ptrci dia, en saHendo de mi daño a ·este pan. Sacarlo ente:r::oSII1. nos mOJar, porque � estrecha mosua" me pregUnto si sabia ayu- . casa abro' mi paraiso panal y no es cosa conveniente, porquealll ,muc�o, y saltando pasaremos dar. a misa. Yo dije que si, OOlIl.o ,tomcJentre las" maIÍos y dientes vera la falta el que en tanta me
a pIe e;nJuto, ", era verdad. Que, aunque maltra- NOV ELAP IeARE S eA un bodJ&o, y en dos credos le hice hace vivir. Esto bien se sufre.»Pa�clole buen. consej� y dIlo: tado, mil cosas buenas me mostro

.'

.\nvisible, no se,' me olvidando el Y comienzo a desmigajar ei pan-;-Dlscr.eto eres; �r esto, ,te el pecador del ciego, y una dellas h '

' !
arca abierta. Y comienzo a barrer sobre unos no muy costosos ,man·

gUIero .blen..LlévaID,e a ese lUga.:, rué. ésta. Finalmente, el cllérigo A UTOR ANO N_ IM� la casa eon mucha alegria, pare· teles que alIi estaban, y torno unodonde el IIoIToyO. se,' ensangosta, me recibio por suyo. . "ciendome con aquel remedio reme. y d,ejo otro, 4e manera que en
,que agora es inVIerno y SIl;be mal EsGapé del tlrueno y di en el '..

"
.. diar dende en adelante la triste cad� cual de tres o cuatro desJ?i-el agua, y mas llevar los ple,s mo- relampago ..

'

Porque era el ciego y. plugulera a DIOS que me deme- mer y beber, y por est<> yo no me «Yo he' tEmido .dos amos: el vida, y ast estuve con ello aquel gajé su poco. �spués, como qUIen.J.ados. ,
. p,+ra con, éS,te un Alejandre Ma-

dlal'a.
.' .

,
desmando c.omo otros,. 'pr·lmerO trai ame muerto de ham- dia v. gozoso.' Mas no estaba toma gr8ijea, lo comI, y algo meYo que. vi el I!-pareja a rm de- gno, 'C9n., set la" misma avaricia. .

Los sallados' comense en esta Mas el lacerado mentia falsa- bre, y, de:oáridole, topé con estotro, en mi ha que me durase mucho consolé. ;Mas él, como vini6$6 a
'sf30, '5a9ué1e �ebaJ? de los P?rt:a�es como he contacto,' No. digo mas t�eITa "cabezas de carriero, y. en- tnen�, porque en cofadrias y IJ?-or- qu� m� tiene ya, con ella en. la aquel' escanoo; pox:que luego, al comer y abrles,e el arca, viOo el

/ lle�elÒ �erecho de lll,l piLar Q sino que toda. la laceria del mun- vlabame .por una, que costlliba tres tuor�os que ezamos. a costa aJena sepultura; 'pues SI déste deSisto y t.ercer, B. me vino la terdana mal pesar,. y sm. duda creyo ser
��te. de pIedra que en, la pl� do estaaa encerrada en' éste· No mara¡vedls. Aquélla le cQCia y co- corma como, lobo y bebia mas que doyen otro mas bajo, qué sera derac' ra/tl<:ly:les .los que el daño habian[t:<>.abà, sobre e� 'cual Y' sobre ot�os s� si de .su cosecha era o jo' ha- mi�" los oj6S",y la lengua,'y el co- Illi saludad9r. I '" sino fen�r?»·

"

y fu que veo a deshora, al 'que hecho. Porque estaba muy al 'pro-
,ç:.argaban, �1�lZOS de aq�ellas .ca- t>i�, .anex¡ufo ,cori 'el habito' de .got:,e, . y. SeSOS, y .la, carne qUe en Y porque dije de mortuorios, Con esto no me osaba menear. me ba çle QBmbre sobre pio, contrahecho de comq ellos lo.
sas, y. ?ig�.:e.' . dencIa.

,

las ql!-.Ijadas, tem!!:, y dabame to- Dios me perdone, que jamas' fui Porque 'teni� por fe' que todos los n)lestr caz. volviendq y revol- suelen hacer. Miro, todo el arcaz
.' -�9· este es el paso mas an- El tenia un arcaz viejo y cer� dos los huesos rOI?�. Y dabame- enemigo de la naturaleza humana grllidos h�bla �e hatlar mas rui· VIendo, ntando y torn¡mdo a de un cabo a otro y VIole ciertos
,gosto que en, el ar:royo hay.. ,

rada con su llave, la, cual traia los en el plato, d�clendo: «Toma, sino entonces. Y este era porque ?es. y a abaJar. s panes. Yo' disimulaba, agujeros" por do· sospechaba ha-
C,o�o llovla recIO y el bnste se atada, con un agujeta del pàle- come, triuII!a; q,ue p�ra ti ,es el cornianos £�en y me hartaban, "onara Lazaro n.l. se oyer¡t en el I(

i"
secreta oracion y' deva- bian entrado. Llamome, .diciendo:

m,()Ja;�a, y, ,cQ� la prisa que ,lleva- toque." Y en viniendo el bodigo de mundo. MeJl:}r VIda tIenes que el D:::seaba' y !Aun rogaba a DIOS' que mundo., ,. flO. plegarias decla: -<LazarQ! Mira, mira, qué per-
I b!LIll0s de salIr, del agua que,�n- ']i¡¡ ,igleSia, .

por, su mano" era lu�o papa.».
. '" .' cada dia m)lrtase el suyo. Y cuando Pues estando en �al a!hcclon., Juan, y ciégale J» secucion, ha' venido aquesta noche

'c�ma se .nos ca�a, y, lo mas pnn- a1l). lanzado� y torI;\ada a cerrar «Tal te la dé Diose», decia yo dabamos s,:\pramento a los enfer- cual .pleg� al Se�or librar de ella ,Dë, ués que estuvo un �ran mto por nuestro pan!clpal, porque DH;>s _le c_ego ,a9-uella el ¡u-ca'4Y .en· toda la casa no ha- paso entre' mi.' "" n:t0s, espeClalmente, la extremal,ln. a todo, fIel c�jstIl;l.no, � ,sin' .saber ech do la cue:r:J;ta" por ,dias y de., Yó hiceme' muy maravillado.hora el, entendimIento (tué WI' bia Ninguna cosa de comer· como' '.' ,

'

.;
"

.
,

Clan, como manda el clérigo rezar darme oonseJo, viéndome Ir de d ntando, dijo: Dreguntandole qué seria.darme' de él venganza), creyose suele estar en otras:' algun' tocino t cabo d�l t� se�an: �e a los 'que están alli, yo cierto no ml[lol en ��()r, }Hl,.dia q�e el quitado," i no tuviera a tan buen. re- -QUé ha de ser!" _ dijo' él-.
,d�, mi, Y, .diJ�:, ',." colgádo'c al hUmero, algúri ·'ueso

es u�e con e VIne!!: en -

era el postrero' de, la Qracion, y rulii y la�r¡tdo de ml alllo habia ca esta arca, yo dijera que me Ratones, que no dejan, CQSll a vida.
-Ponme bien çerec_ho. y �lta puesto en alguna tabla o �. el ?a�e'Pi���od" m� po!a bten�. en oon todo mi corazon'y bueria vo- ide> �uera del, _lugar,. llegQse aca,so ha an tomado de ella panes; pero PuS:!monos a comer, y quiso Dios

·tu,�I,l¡.rroyo. "
,. '

' ,I fU"mario algun cllinastillo con al- ,.
" ,e p a m re. lm� l·untad rogaba al Sefior, ,no que le a ml 'pu�rta.,l.u?- calderero" él cual 'de hoy .mas, solo por, cer:r:ar.la aue aun,en' esto me fué, 'bien. Que

,"1[0' le. puse bien derech9 e,il.. gunos Pedazos de pan ue de la c,�rament� il' a la sepultura, SI echase a la parte que mas servido ,yo, creo que f�é ange� ,enviado a pu tlj. a la sospecha, quiero �ener me (:upo mas' pan que la laceri�
'trente ,del pEar., y doy'u;n salto, y mesa. sobran. Que me qplllI'ece a

DIOS � Il1_l, sabe� no ime rerfedia-; fuese"como.;8e suele decir, mas que ml por la �ano de pios ep aquel bu a cuento, con ellos: ;nueve Que me solia dar. Porque rayo ,con
pongom,e ,d$as del. P,6S�, .como mi que, aunque della no me apro- ,��i ara r�� �e � s mt! as no le lleva� de aqueste. mundo .•. ,

habIto. P�eguntome Sl tenia algo ClU a,n Y un pedazo. un cúchillo todo lo qu(' pellSO ser

'C¡!lli� �s:¡>eI1a, tope de ,otm, y di- vechara, con la vista dello me con- qué �da�f: saÍt<{o; n:unqU�er aleg� y cuancro· a,Íguno déstos esca: (lue�0!�\en1 d b' h u�vas mi,�as te dé Dios !», dije ratonado" diciendo: .

'

Je e: .' '. solara ·b' ". 'b' D' I I d 'I
-

,

a es len que acer yo n re m . ....:..comete' eso q e el' raton' cosa'

...:::..glis!"' Salta todo lo que" 'ódais,
"

, >..

tnt !era, no podia cegarle, c.omo pa a, lOs,¡me,' o �r on�, que Dll, y no han�des poco .si me re�edia- reclome con lo que dijo pa-. . "u

uorqùe dëis' deste cabo Qel�agua; SoaÜllenoe habla una horca de haCIa al que Dios perdone, SI de veces le daba. al diablo, Y �l. que sedes - ,dIje paso, que no me oyo. tero, y comenzome el esto- lImpia es.,
,

','
.

AUn 'o: ehas 'io habia acabado cebollas, y tras la llave de una aquella calabazada fenacio, Que se morja. o.tras. tantas bendiCIones '. Mas como no era tiempo de o a esca:rbar de hambre vién- � aS}, aquel dia, afia�endo la

"''dë'':décif�Rcûando 'se abalanza el camara en la alto de la casa. tOdavia, aunque, astuto, c0!l fal- llevaba dp. mi dIchas. Porque en gastarlo en decir gracias.' alum. ¡puesto.' en la dieta Pasada, raclon d,el trabajo, de mIS manos,

Í>obr¡;"" ciegó'" como cabron' de Dést� tenia yo de racion \.milo tarIe aq:ue1. preCIado sentido, no �od? el t�em� que alli estuve, .que h��o por el Espiritu Santo le Fu fuera de casa. Yo, por conso-
o de DllS. ufias, por mejor decir.

"tòda."Sti' fuèrza arremete, to�ndo pall! <:ada cuatro dias, y cuando me sentIa; mas estotr:o, ninguno �rJa C¡l.SI selS meses. solas veIJ?-te dIJe:
,

"

larJIle, abro el arca. y como vi el acabamoS de com�r, aunque yo

¡l¡l 'PlIo&Q 't· 'd" 1 "d le pedla la llave para ir por ella hay que tan aguda VIsta tuviese personas faUecieron, y éstas b�en , -TIO. una llave deste arte he pap, comencélo de adorar no
nunca empezab�.

vÍlaèei' mai�;S sa�o ayco��� �o��: si alguno eStaba presente, echab� 'cOmo . éL tenia.' crel? que la,� maté yo o,, por meJor perdido, y remo mi sefior me oSJIldo recibirlo. Contélos,. 'Si a Y luego me vmo otro sol?resalt<?,
b' l' t

"

,.

t mano al' falsopecto y con gran CUando 1 ofert· tab
decIr, m.ur�eron a ml recue.sta, azote. Por vuestra vida veais si d1èha el lacerado se errara y

que fué verle andar SOliCIto qUI-ca ez�. � e pos e, que sono an
t· " 1 .

a orlO es amos, Porque vlelilë.o el Sefior mi rabIosa en és t aéi h
. , tMt<io clavos de las pared0S yrecio como sI diera con una. gran con meJ?-cia a. desataba y me la nmguna blanca. en l� concha caia y continuai muerte, pienso que í h'

as que r s ay alguna que hallé su C?�enta mas verdadera buscando tablillas, con las cualescalabaZa, y cayo luego para atras dab:;t, diciendo. q�e no .era de -el regIStrada. El un holgaba: de matarlos' r darme a
e aga, que yo os la pagaré. que yo qUISIera, Lo mas que y? clavo cerro todos los agujerosmedio muerto y hendida la ca- -'I'o�a y vuélvela luego y no oJo tema en la gente y -el otro en mi vida MJs de lo qU�al presente �:gmenzo a prObar el angélico pude haoer fué dar. en ellos mIl de la �ieja arcabeza. hagas smo golosinlllI'. mis manos. Ballaban�e' los ojos en oadecia' retnediò no hallaba Que
ca erero una y otra de un gran beSOS, y lo mas delIcado que yo "1-Como y olistes la longaniza Como si debajo de ella estu- el casco como si fueran de azogue i

.

di
. te b

'. I>artal que de ellas traia, y yo a pude, del partido p�rti un pOCO" «Oh, efi<lr mio! -.di t: yo en·

y no el 'poste?" Olé! Olé! _ le vier�n todas las conservas de Va� Cuantas blancas of'recian' teni� Il. e\ adique en ITa h�l?s yo VI: ayurdale 'con 'mis flacas' oraciones. al pelo que él,estaba, y con aquél tonces-. A cuanta mIseria y tor·

dije yo. lencla, con no haber en la dicha por cuenta. Y acabado el ofrecer �Ia, os � qU�, nos a 'ja r:¡uef Cuando no me cat.o. veo en figura pasé aquel dia, no tan alegre tuna y. desastres estamos puestos
y dejéle' en poder de mucha camara, como dije, maldita la luego me quitaba la concheta l� ,o, por qu ar len veza.o e � rit: panes. como dIcen, la car,a de cOmo el pasado.

.

los nac1dos y cuan poco durarl. los
gente que la habia ido a socorrer, otra cosa que las cebollas COlgadas ponla sobre el altar.

y �f��r�a����a�� �o ��ti�u06e Ddi1joS �entro del al'caz, Y, abIerto, Mas como la hambre creCIese, p'�aceres desta _nuestra tr.abaJosa
tomé la uerta de la villa en de un clavo. Las cuales él tenia '

,. ele. mayoI'mente que tenia el 'estomago vlda!_ Heme aqu.I que pen�aba con

ro .

d Ptt t tan bien por cuenta que si por
No era yo sefior de asirle una

'llanera aue en nada hallaba des- -Yo no tengo dineros que os hecho a mas pan aquellos dos o este pobre y trIste remedIO reme·

las g��1e e�es�odi �O�i�� q�� malos de mis pecados' me desman� b:a;nca todo el tiempo que con él lJans�:é salvo en l� muerte, que 10 da�. por la llave; mas tomad de tres dias ya dichos, moria mala diar y pasar mi laceria y estaba

Torrijos No SUi e mas lo ue Dios dara a mas de mi tasa me cos- VIVI o, por mejor decir, mori. De tam 1 n para ml, como pa�a os ahl el pago. Qluerte; tanto' que otra cosa no ya cuanto que alegre y de buen�
dél hizo' ni cJ'é de lo sa§er r.ara caro.

' la taberna nunca le tráje una otrols, de�aba alguna� �ece�' mas El tomo un bodigo de aquellos, hacia en viéndome solo sino abrir ventura. Mas no quiSO mi desdI-
, .

Finalmente f" b d
blanca de vino; mas aquel poco

no a, vela. aunque es a a SIempre el que mejor le pareclo, y, dan- y cerrar el arca y contemplar en cha, ,despertando. a e�te lacera40
TRATADO SEGUNDO hambr

,yo me Ina: a e
que de la ofrenda habia metido en

en ml. dome mi llave. se fué muy con. aquella cara de Dios que asi dicen de rm amo y pomendo"e mas dlli-
nia

e. Pues,. ya que �omlgo te-
su rurcaz compasaba de tal forma Pensé muchas veces irme de tento, dejandome mas a mi los n1:ñ.os Mas el mismo Dios que gencia de la que él de suyo se

conC::�l:;i:,roy s:e s¡s:sn�osas mas. Pg7:;.coca����, C�nSlgO usaba
que le dura.ba toda la semana, 'lQuel mezQu.ino amo; m,as por dos Mas no toqUé en nada pOr el socon¡e � los afligidos, viéndome tenia, pues los miseros por la

él 'su ord'na
.

cas e carne era
Y por ocultar su gran mezq in

cosas lo deJaba: la prImera, por oresente, por que no fuese la falta en tlill estrecho tra'Q a mi me- mayor parte nunca de aquéla ca-
que con paso

Ve
I!l'IO pru:a comer y cenar.

dad declame:
- u -

no me atrever a mis piernas, por ,�entida, ,y aun porque me vi de morla un pequeño remedio, Que, recen), agora, cerrando los aguje-
otro dia, no pareciéndome estar

rdad es que partia comigo del
'.

tp.mer de la ,flaqueza, que de pura tanto bIen sefior pareciome que consi<}erando entre mi, dije: ros del arca, ,cerrase la puerta a

ali seguro, fuime a un lugar que Cald�. qUT d� la carne, tan blan-
d
-Mira, mozo, l� sacerdotes han h,ambre me venia; Y' la otra, con· la ha�bre no se me osaba aIle- «Eate arqueton es viejo y grande mi consuelo y la abriese a mis tra-co e OJO., smo un poco de pan, e ser m� temp.ados en su co- slderaba Y decia: llar, VInO el misero de mi amo, y y roto por algunas partes, aunque bajos.»

{


